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Voici les p rincip aux p assages de l'important
discours mie M. le conseiller f édéral Hoff mann
a prononcé vendredi au Conseil des Etats, à
p rop os du trust d'imp ortation :

Le Conseil fédéral, a dit le chef du Départe-
ment politique, est heureux de l'occasion qui lui
est fournie de s'expliquer sur; la1 situation éco-
nomique faite à la Suisse par la guerre et sur
les mesures qu 'il compte prendre pour défendre
nos iintérêts économiques. Il est doublement
heureux de pouvoir exposer les démarches qui
se sont montrées nécessaires pour détourner
de la1 Suisse les conséquences fâcheuses de la
guerre économique, qui a éclaté entre les gran-
des puissances. Cette explication paraît d'au-
tant plus désirable que récemment , une partie
de la presse suisse a vivement critiqué ces dé-
marches d'Une façon1 sans doute un peu préma-
turée et irréfléchie : prématurée, parce que ces
mesures se trouvent encore dans la; phase, de la
préparation; irréf léchie, parce que ,' en l'absence
de toute connaissance précise: de la situation
économique , réelle et desi mesures projetées,
cette critique ne peut faire autre chose que
troubler et inquiéter les esprits. Le fait que les
négociations sont loin d'être terminées impose
au Conseil fédéral une réserve que vous com-
prendrez certainement.

Nous devons partir de la' situation économi-
que dans laquelle notre pays se trouve actuelle-
ment. Elle est beaucoup plus, sérieuse qu 'on ne
le croit généralement. Par la1 force des circons-
tances, il s'est creusé un large fossé entre ce
quî devrait être lai situation de droit dé notre
pays et la1 situation de fait dans laquelle se
trouve sa1 vie économique.

M. Hoffmann expose ensuite quels sont les
droits et devoirs des Etats1 neutres d'après la
Convention de Lai Haye. L'Etat neutre n'est
même pas obligé d'interdire l'exportation de
matériel de guerre. Il doit seulement sur ce
point traiter également tous les belligérants. Les
interdictions d'exportation ne doivent être édic-
tées que d'une façon autonome et exclusive-
ment dans l'intérêt de l'Etat qui les édicté.

; Puis 1 orateur continue ainsi :
Telle est Ial situation de droit. Quant aux faits,

ils sont tout autres. Dans la guerre économique
qui s'est déchaînée, l'une des parties a la ten-
dance d'isoler l'autre du trafic mondial et de
lui enlever la . possibilité d'importer, à travers
le territoire' des Etats neutres, tout ce qui peut
être considéré comme matériel de guerre dans
le sens le plus étendu du terme et aussi tout ce
qui , même indépendamment de ce point de vue,
peut être d'une utilité quelconque pour sa vie
économique.

Un Etat neutre ne peut pas s'associer à cette
lutte. Il ne peut prendre parti ni d'un côté ni de
l'autre. Mais la' situation géographique unique
de lai Suisse, complètement encerclée par les
Etats qui mènent la' guerre économique à côté
de la guerre politique, l'entraîne par répercus-
sion1 dans ce combat. Tous les Etats belligé-
rants, s'appuyant sur les clauses de guerre con-
tenues dans les traités de commerce ou simple-
ment sur la force des circonstances, se consi-
dèrent comme déliés de leurs obligations d'ac-
corder la liberté d'importation1 et d'exportation.
L'appel à la liberté de commerce garantie par
les traités et au traitement de la) nation la plus
favorisée reste auj ourd'hui1 sans effet.

Sans doute les Etats qui entrent en ligne* de
compte pour notre importation ont touj ours
déclaré qu 'ils s'efforceraient de témoigner à la
Suisse beaucoup de bonne volonté et d'entra-
ver le moins possible sa liberté de mouvement
dans le domaine économique. Mais cette bonne
volonté est touj ours considérée comme devant
s'exercer dans le cadre du but final de la; guer-
re. Or le but de la guerre sur le terrain écono-
mique est, nous l'avons vu , l'arrêt de toutes les
importations qui peuvent être utiles à l'ennemi.
La conséquence pour l'Etat neutre qui se trouve
entre les belligérants est la limitation de son
droit de réexporter soit sous leur forme brute,
soit après transformation1, les marchandises
qu 'une des parties belligérantes laisse pénétrer
sur son territoire. Tous les Etats belligérants
qui entrent en ligne pour notre importation ont
soumis à des conditions analogues l'exportation
des marchandises qu 'ils laissent sortir ou tran-
siter à travers leur territoire.

Mais par là nos difficulté s économiques non
seulement ne sont pas supprimées, mais sont
encore accrues. Notre vie industrielle, par son
intensité et sa très grande variété, a pris une
dépendance de la vie économique mondiale dont

on ne se rendait pas compte avant la guerre
actuelle. Il n'est donc pas admissible que notre
pays ferme complètement sa frontière 'du côté
de l'un otu de l'autre groupe de belligérants.
C'est pourquoi il né suffît pas de lier les impor-
tations de l'un ou de l'autre groupe à la condi-
tion que la marchandise importée ne parviendra
sous aucune forme au groupe ennemi.

Si notre indu strie veut maintenir sa vitalité ,
elle doit pouvoir réexpédier à l'étranger ^sproduits fabriqués avec les matières premières
ou les produits demi-fabriques importés. Et là-
bas sous l'empire des circonstances, les expor-
tations ne peuvent s'obtenir que moyennant un
échange, il doit nous être possible d'obtenir par
voie de compensation ce dont nous avons un be-
soin urgent pour le maintien de notre existence
économique. A cet effet nous avons en première
ligne notre production indigène. Mais la peti-
tesse de notre pays, le degré de développement
et la dépendance de son industrie rendent né-
cessaire d'établir des compensations avec les
marchandises importées et d'abaisser pour cela
les barrières qui sont) opposées à leur importa-
tion.

M. Hoffmann expose ensuite que la situation
actuelle est bien éloignée de répondre à ces
exigences. D'une façon générale elle est fort
peu satisfaisante.

Elle est peu satisfaisante par le traitement
inégal des intéressés. Le système des autorisa-
tions individuelles pour les exportations ou le
transit entraîne avec lui l'obligation d'accorder
les demandes des uns et de repousser celles
des autres, quand ce ne serait que pour le seul
motif que tous n'observent pas de la même
façon les engagements pris au sujet de l'emploi
des marchandises à importer. Nous avons vu
des formulaires d'engagements dont les termes
nous ont fait rougir et dont nous devons ad-
mettre que leu r rédaction doit être attribuée
aux excès de zélé de foncti onnaires subalternes
et non pas à la volonté réelle des gouverne-
ments intéressés. ,

La situation actuelle est aussi peu satisfaisante
en ce qui concerne le contrôle qui est exercé
sur l'exécution des engagements pris au mo-
ment de l'importation des marchandises. Il est
naturel, du moment que l'on doit renoncer au
droit de libre importation et de libre transit,
qu'un certain contrôle soit.exigé. Et ce contrôle
est, en effet, réclamé sous une forme quelconque
par des Etats des deux groupes. Mais il doit
être organisé d'une fa çon qui ne porte pas at-
teinte à l'autonomie de l'Etat. Le simple citoyen,
q|Lti a avant tout en vue son intérêt commercial,
n'a pas toujours le juste sentiment de cela.

Enfin la situation actuelle est peu satisfai-
sante parce qu'elle limite outre mesure la liberté
d'action de notre industrie, tout au moins de
quelques-unes de ses branches importante, soit
parce que certaines matières première s ou pro-
duits demi-fabriques ne peuvent pas être im-
portés ou tout au moins pas en quantité suffi-
sante, soit parce que des lu., tes trop étroites
sont imposées à l'emploi de ces produits.

Après avoir ainsi exposé les inconvénients
de la situation actuelle, ML Hoffmann a famine
les remèdes qu'il est question de lui apporter.
Nous reproduirons dans un prochain' article la
seconde parti e de son discours.

Pour les futurs . combats navals dans l'Rdriatique : Quelques-unes des
plus importantes ' unités de la marine italienne. Le cuirassé « Napoli »,

le croiseur-cuirassé «San Giorg io» , le dreadnoug bi «Dante-Rlirjhieri» .

L'action des sous-marins : 1. Sur mer. — 2. En train de plonger.
— 5. Partiellement immerg é. — 4. Totalement immerg é, le pé-
riscope seul au-dessus de l'eau. — 5. En profondeur. — 6. Bu

fond de la mer. — 7. Lancement d'une torp ille.

La paix que l'Allemagne voudrait
Nous avons publié hier , la nouvelle sensa-

tionnelle donnée; par un journal de New-York,
disant que l'ambassadeur d'Allemagne et l'am-
bassadeur d'Auitrich e auraient soumis à M.
Wilson des propositions de paix, à charge de
les transmettre aux alliés. Ceux-ci ne seraient
pas disposés à les prendre en considération
pour le moment.

Partout on aura accepté cette information
avec scepticisme. Il est peu probable que l'on
en soit arriv é au moment où il soit possible
de parler de paix. Si la démarche a vraiment
eu lieu , c'est que le plan des Austro-Allemands
n'est pas de mettre bas les armes, mais plutôt
de rej eter sur les alliés la responsabilité de la
continuation de la guerre.

A l'heure actuelle , ils sont encore fermement
convaincus de leur supériorité. Ils se considè-
rent j usqu'ici vainqueurs moralement et maté-
riellement et ils ne doutent pas de la victoire
finale. Les alliés ne doivent se faire aucune
illusion à cet égard' ; car enfin , il faut recon-
naître que cette conviction est assez naturelle
chez les Austro-Allemands ; ne possèdent-ils
pas toute la Belgique, les régions industrielles
du nord de la France, une bonne- partie de la
Courlande et de la Pologne, et ne sont-ils pas
en train de reconquérir la Qalicie? De leur ter-
ritoire , il n'y a guère qu 'une mince bande de
l'Alsace et du Trentin qui soit occupée. En ou-
tre , ils croient encercler l'Angleterre avec leurs
sous-marins.

A l'heure actuelle , donc les empires centraux
ne consentiraient ni à une cession dé territoire
ni à une indemnité. Quant aux alliés, j amais ils
ne voudront remettre l'épée au fourreau avant
d'avoir écrasé le militarisme prussien, et imp o-
sé à l'Allemagne et à l'Autriche une limitation
des armements et le démantellement des for-
teresses. Mais évidemment ce n'est que sur le
sol allemand et ' autrichien qu 'ils pourront im-
poser leur volonté, à moins qu 'ils n'arrivent ,
par un blocus étroit , à épuiser les deux pays.

Ceci suffit à montrer que l'heure de la paix
n'est pas prête de sonner, d'autant plus que les
alliés savent fort bien que tout serait à recom-
mencer dans quelques années si les hostilités
prenaient fin dans les circonstances et condi-
tions présentes. .

A propos de cette « paix honorable » dont on
parle dans les échanges de vues de la presse
allemande , on publie un curieux document qu'un
Espagnol , M. Rodriguez de Sagrador , affirnu.
authentique. C'est une lettre adressée récem-
ment par Guillaume .-II à une haute personna-
lité de la cour de Bavière et où se trouve et»
passage.

« La paix pourrait se faire plus tôt que l'on
ne pense. Si elle ne devait donner immédiate-
ment qu 'un résultat incomplet ,, elle servirait
tout au moins de préparation pour l'avenir.
Elle serait signée demain si j e le voulais. >

Dans un autre passage de : cette lettre assea
longue et où sont traitées des questions per-
sonnelles à son correspondant , l'empereur dit :

« Quand mon auguste grand-père assit l'em-
pire sur ses bases actuelles , il n'eut pas la pré-
tention de réaliser une œuvre définitive. L'enj- :

pire est touj ours susceptible d'accroissement.
Ce qui ne peut se faire auj ourd'hui se fera plus
tard. »

Le « Temps », écrit _à ce propos.
« A supposer la lettre authentique , l'empe-

reur allemand s'illusionne encore en estimant
la paix faite « s'il le voulait ». Sa volonté esr
j ustement le moindre facteur dans les forces
qui sont actuellement en lutte et dans les con-
sidérations à envisager. Pour une paix, commt*
pour un mariage, il faut deux consentemenîs.
Or, en fait de volonté arrêtée et proclamée,
nous ne connaissons que celle des alliés, décidés
à affranchir leurs nations et l'Europe de l'op-
pression germanique dont tant de peuples ont
à souffrir et qui était devenue une menace
perpétuelle pour tous. »

Evidemment, les alliés ne voudront pas avoir
fait des sacrifices et des efforts uniques dans
l'Histoire pour tomber dans le piège d'une paix
qui permettrait à l'Allemagne de reprendre
haleine pour une nouvelle agression et de nou-
velles conquêtes.

Donc, ne croyons pas encore à la paix -pro-
chaine. 

D'après un chirurgien-major russe, les sept-
huitièmes des blessures proviennent des obus,
moitié des obus de gros calibre et moitié des
autres pièces.

« Les balles, déclare-t-il, ont fait peu de vic-
times. Le fusil n'est plus qu'un jouet. .Le
fantassin ne se bat pas. Quand la grosse artil-
lerie a fini d'opérer, l'infanterie n'a plus qu'à
occuper les lignes conquises.

» Les effets des Skodas de 305, connus sous
le nom de « Pilseners », sont plus terribles que
ceux des fameuses « dicke Berthas » de Krupp.
Le projectile du Skoda pèse 1500 kilos et a'
une trajectoire de 7200 mètres; dans les terrains
friables, il s'enfonce de six mètres avant d'écla-
ter. L'explosion se produit deux secondes après
le contact. Sauf le dividende, les Pilseners n'ont
rien de commun avec les Krupp 305. i

» Un obus de Pilsener tue tout dans un rayon
de cent cinquante mètres et peut causer encore
des effets meurtriers bien au delà. L'ai simple
pression des gaz fait sauter les toits les plus so*
lides. Nombre d'hommes que les fragments
d'obus, les pierres et les mottes de terre proje-
tées n'ont pu abattre sont tués, déchiquetés ouaveuglés par la seule pression des gaz. Quant
aux malheureux restés à quelques mètres del'obus, ils sont littéralement mis en miettesLes gaz pénètrent dans toutes les cavités du'corps et les font éclater en pulvérisant la chairParfois les vêtements seuls sont enlevés, il nereste que les souliers.

» Ne parlons pas des hommes qui se trouventa l'endroit même où l'obus est tombé. Pasun vestige d'eux, si petit soit-il, ne subsiste.L'explosion fond les canons de fusils commele ferait la foudre. Les hommes atteints dansce cas sont portés comme disparus, car rienabsolument n'indique où ils ont passe. « .

Les grands explosifs

FMI DES AMORCES
MM U IIINMM *Jim «irais . . UsKtOli p»
MM . . . . .. » » • *
mut » » • »

> lilMIMi MUU t . m » •

FRK fi'ABONNEMEKï
Fin** pour lt Suism

C* w> fr. 10.»
Six nsaio > 5.40
ïïoiD mois. . . .  > 2.70

Ponr l'Etranger ,
<i « fr. 26, « a. ir. 13, 3 m. lr. 8.68



2 FEUILLETON DE L 'I M P A R T I A L

PAU

W. UFONTAINE

Dans la1 famille Dixonn, qui date de très
foin , on est, de père en fils, ministre anglican
ou docteur en médecine j  jamais ,un Dixonn n'a
failli à son mandat.

Antoine Myckes est, â quelques mois près,
du même âge que son maître. Qrand , fort, il a
le teint coloré, de bons gros yeux à fleur de
tête, une bouche bien fendue et bien meublée,
la figure ronde , l'oreille grande, le cheveu cré-
pu et grisonnant , le nez épaté.

" Les Myckes sont, de père en fils, serviteurs,
dans la famille Dixonn ; ils y naissent, ils y
meurent : si lai devise des Dixonn est huma-
nité, celle des Myckes est fidélité, dévoue-
ment ; ils sont, dans leur modeste condition,
aussi infaillibles que leurs maîtres !

Mais, on roule sur la scène une cage en fer ¦;
[voici le lion qui , d'abord ébloui par les lumiè-
res, cligne des yeux puis finit par regarder
fixement cette foule anxieuse qui le contemple
,avec terreur Petit à petit ils s'habituent l'un à
l'autre ; alors le fauve arpente sa cage, sa
.queue frapp e les bareaux , son corps nerveux
ondule ; on dirait qu 'il s'échappe du feu de sa
¦crinière ; avec sa large patte il ébranle sa pri-
son, au grand effroi des femmes.

La .chaleur est accablante ; toutes les poi-
trines sont serrées , tous les cœurs haletants.
Scarlos paraît,il salue le public avec une grâce
parfaite ; toutes les lorgnettes sont braquées

sur lui ; un murmure d'admiration parcourt la
salle : il est impossible de réunir plus d'élé-
gance, de virilité, de beauté plastique ; il est
si calme, si sûr de lui, que peu à peu le malaise
qui s'était emparé de la foule à l'aspect du liou
rugissant se dissipe pour faire place à une ex-
trême curiosité.

En apercevant le dompteur , le lion s'est blotti
dans un angle de sa cage. Sparlos a ouvert la
porte de fer, et il la referme avec soin ; le
voilà dans la logette, une seule porte le sépare
du fauve, il franchit ce dernier rempart, il
entre dans la cage. Pour toute arme sa cra-
vache. Le lion est toujou rs immobile.

— Debout, Siva, crie le dompteur, d'une
yoix vibrante.

Le lion se redresse et d'un bond vient s'arc-
bouter l'échiné contre la paroi de la cage qui
fait face au dompteur , la crinière hérissée, ses
yeux lancent des éclairs, il est terrible et su-
perbe ; debout sur ses pattes de derrière , il
domine Scarlos, qui serait perdu si les énor-
mes pattes du fauve, qui frappent dans le vide,
s'abattaient sur lui ! Le dompteur croise set»
bras sur sa poitrine et regarde fixement le
lion qui ne peut supporter la puissance magné-
tique de ce regard et_ lui , si menaçant tout à
l'heure, se couche en rampant devant l'hom-
me, qui sourit. La foule éclate en applaudisse-
ments, pendant que Scarlos passe la main sui-
les oreilles du fauve couché à ses pieds et mur-
mure doucement :

— Là ! là ! Caro mio, che avete ?... Ah !
qui, l'orage, Povero !...

Puis il étend le bras armé de la cravache,
afin que le lion saute par-dessus ; mais l'ani-
mal détourne la tête , recule et gagne en ram-
pant l'angle de la cage où il s'est déj à blotti ;
une fois là, H cache sa tête sous son flanc, on
n'aperçoit plus que sa large crinière. Scarlos
s'approche et louché de sa, ciâ.yj£hp le Jiojj ,

qui , d'un bond, gagne un autre angle, 'évitant
le regard du dompteur. Mais celui-ci le rej oint,
le saisit par la crinière, plonge ses yeux dans
les siens, le contraint à sauter une fois, deust
fois, dix fois , à la grande satisfaction des spec-
tateurs ; puis ouvre l'énorme gueule du lion,
et y pose sa tête comme il l'aurait posée sur
un coussin mœlleux ; l'animal, soumis, ne don-
ne plus aucun signe de colère.

On voit alors arriver sur la scène un cerf
enrubanné, servant de monture à une. toute
petite Diane chasseresse, jolie, mignonne, qui
n'est autre que la fille de Scarlos ; elle s'ar-
tête devant la cage, saute à terre, rend la li-
berté au cerf qui repart comme un trait , puis
elle frappe à la porte avec le bout de l'arc
qu 'elle tient à la main.

Dès ce moment Scarlos n'a plus d'yeux que
pour son enfant ; il tire le verrou de la pre-
mière grille, passe dans la logette et ouvre
la porte, prend la petite dans ses bras.

Le lion s'est tranquillement couché, son énor-
me tête appuyée sur ses deux pattes de de-
vant, les yeux à demi clés. Scarlos a embrassé
sa fille , puis l'a posée à terre ; celle-ci secoue
sa petite tunique pailletée , rej ette en arrière
les boucles de ses cheveux bruns, entre dans
la cage et va droit au lion.

Mais un rugissement terrible parti des en-
trailles du fauve fait bondir le dompteur jus-
qu 'au lion qui s'est redressé furieux ; il a ren-
versé l'enfant et semble défier le père ! Une
lutte horrible s'engage : la douleur, la rage
doublent les forces du dompteur ; il parvient à
enlever sa fille évanouie, la tient en l'air du
bras gauche, et du droit maintient le lion. Le
barnum, les domestiques courent sur la scène,
ébranlent la cagi\ et, dans leur trouble, ne
peuvent parvenir à trouver le verrou de la
première porte ; d'autres arrivent armés de
Piques, de pistolets et de carabines, y

— Ne tirez pas, hurle Scarlos, l'enfant ! pre-
nez l'enfant !

Les spectateurs affolés s'étouffent pour sor-
tir ; les femmes j ettent des cris perçants, d'au-
tres s'évanouissent ; c'est une confusion indes-
criptible. Mais un homme est près de la cage
dont on vient enfin de tirer les verrous, et
saisit l'enfant que lui tend la main défaillante
de Scarlos. Antoine Myckes, car c'est lui, passts
la petite à M. Dixonn qui arrive à son tour.
L'exemple de ces deux hommes de cœur est
suivi par d'autres qui apportent leur aide pouu
sauver le malheureux dompteur ; mais le lion,
arrivé au paroxysme de la fureur , excité par la
vue du sang que perd Scarlos, et sentant qu'on
va lui arracher sa proie, se dresse en profil
et, d'un violent écart , se j ette sur la porte qui
s'ouvre du dedans et la tient fermée en s'arc-
boutant contre elle ; certain qu 'on ne peut plus
lui ravir sa victime, il s'acharne sur elle, et
de ses griffes tranchantes lui laboure les
flancs ; un coup de feu part , puis cinq antres
presque à la fois !

Le lion pousse un rugissement terrible , tour-
ne sur lui-même et tombe comme une masse,
étreignant touiours de ses pattes de devant lecorps inerte du dompteur qui n'est plus qu'unlambeau de chair pantelante .

On ne voit du lion que sa croupe mons-trueuse d'un roux j aunâtre ; à la tension et aux
tressaillements des muscles de ses reins, auxrâlements qui s'échappent de sa gorge, on de-vine -qu'il fait de violents efforts ; mais nepouvant parvenir à se redresser il s'accroupit
sur sa proie et tourne ses yeux sanglants vers
les spectateurs comme pour les défier.

( Décidément la pet ite femme pâle qui lisaitl'affiche avait raison : c'est une horreur , lapolice devrait défendre de pareilles monstruq-,
sites.
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SOLUBLE
HUILES pour machines..
HUILE à parquets.
GRAISSE consist ante.

Droguerie Neuchâteloise
Rue du Premier Mars 4
myrtilles fraîches

caisse 5 kg. tr. 3.25 1 10 kg. fr. 6.28 ;
15 kg. fr. 9 25, franco. H3725O 8571

IHOHGANTI & Co, Lugano.

Quelques bons H-1865-X 8700

Ontilleurs
sont demandés pour LYON. Salaire
suivant caoacités à partir de 90 cen-
times à l'heure. — Adresser offres
avec certificats, sous chiffres H. 1865
X-, à Haasensteln & Vogler , Genève.

Bons H-1867-X 8699

Mécaniciens -Outils
poua la confection d'étampes et de
moules, sont demandés par impor-
tante Usine de Genève.

A la même adresse, on engagerait
bons ouvriers

Décolleteurs
pour machines automatiques et à
main. — Adresser offres avec certifi-
cats, sous chiffres H. 1867 X., à Haa-
sensteln & Vogler, Genève.

Jouhngerie-
Pâtisserie

Â 
Innnn Dour époque à convenir,
IUUCI . belle boulangerie-pâtisserie

bien achalandée , dans bon quartier de
la VUle de Neuohàtel. Petite reprise.
Affaire d'avenir poar preneur actif et
sérieux. — Adresser offres écrites,
sous chiffres O. 129 N., à Orell Fûss-
li. Publici té , NEUCHATEL.

Qui prêterait ££*£¦£
somme de Fr. 2000.—, rembour-
sable suivant entente et contre très
Torts intérêts. — Ecrire sous ini-
tiales P. M. 7900, au bureau de I'IM-
PAHTIAL. 7900

Bonnes Montres JL
«t.ix détail. f s  \ ^3|

Beau choix. Prixtrés modérés >&1̂ '
F.-A. DROZ, roe Jaquet-Droz 39 ^^

commerciales, techniques littéraires,

Français
ABiemànd

anglais
Rédaction de circulaires, prospec-

tus, prix-courants, annonces , etc.
Orsaaisatiou de la réclame en

Suisse et en pays étrangers.

G. BICKEL
Rue du Pont 11, au ler étage

M. Mattel, Weyermann & Cte
Joailliers-Décorateurs-Giseleurs

informent MM. les Fabricants
d'horlogerie que leurs bureaux
et ateliers se trouvent actuelle-
ment 8394

Rue de la Serre 91

8 aue SI - Jupes
de C. Trautmann, pharm. Bàle

JL Marque déposée en tous pays JL
TT Prix Fr. 1.25 en Suisse Tr

I

Eeméde excellent pour la guérison
de toutes les plaies anciennes ou
nouvelles : uloeratlons, brûlures ,
varices , pieds ouverts, hémorroï-
des, coupures , éruptions, eczé-
mas, dartres, etc. Ge produit phar-
maceutique se recommande de lui-
même et se trouve dans toutes les
pharmacies. — Dépôt général :
Pharmacie St-Jacques, Bâle.
Chaux-de-Fonds : Dans toutes les
pharmacies. (9179. S.) 5036

Baisse de prix de Fruits séchés
pour cause de bonnes récoltes en per-
spective : 10 k""de quartiers de Pommes
aigres, pelés, fr. 15, 10 k<" de quartiers
aigres, non pelés, fr. 11. 10 k" de quar-
tiers doux , fr. 10, 10 k" de poires
(moyennes), fr. 10. Par grandes quan-
tités un peu meilleur marché. Envoi
contre remboursement avec garantie de
marchandises de Ire qualité. Zag A154
8519 H. SCHMID, Wildeffgr.
mmmmmmmmmmmm ^*. ¦ m m u m  m . . n i m—m^

C'est le numéro d'une potion prépa
rée par le Dr A. Bonrqnin, phar-
macien, rue Léopold-Robert 39. po-
tion qui guérit en un jou r (parfois même
en quelques heures), la grippe , l'en-
rouement et la toux la plus opiniâtre.

Pris à la Pharmacie, fr , 1.60. 20601
En remboursement, franco fr. 3.—

BOULANGERIE
A remettre , pour cause de santé,

bonne boulangerie-pâtisserie, avec son
matériel dans de bonnes conditions,
située sur grand passage au centre.
Gaz et électricité installés. Petit loyer.
— Ecrire sous initiales «J. L. 8288 au
bureau de I'IMPARTIAL. 8288

*" i i ^̂ *?wr—

fln il H ^1 HTM? K H H » H 9 E S

On cherche à acheter , au comptant,
bonne voiture « Torpédo » , '6 places,
étal de neuf , 12/16 HP. — Offres écrites
et détaillées, aous chiffres K. S. 8503.
au bureau de I'IMPARTIAL. 8502

—¦̂ ^^—i «̂—«CTM I I ¦

Toutes les (Réparations de

Jijouterte, Orfèvrerie, horlogerie
sont faites soigneusement et bon marché par 2299

33, Léopold-Robert R I C H A R D  FILS Léopold-Robert. 33

' liûffûfiiB Boissellerie Onrmn 1 f
I fl v Bn)SseriB iVr lT iiIIIUI liOlil Vanne rie UU! 1 U I "

Malgré le renchérissement des marchandises, j'avise mon
honorable clientèle que je vendrai aux anciens prix jusqu 'à
épuisement de stock. .. . 7060

Se recommande, BOZONNAT.

Pour le 30 Avril 1916, à louer beau et grand domaine ,
aveo Restaurant. — Superficies : en prés, 188,000 m8 ; en
pâtu rages, 191,000 m3.— Garde minimum : 16 vaches et
un cheval. — Porcherie et remise indépendantes.

S'adresser à l'Etude A. Jaquet et D. Thiébaud , notai-
res, Place Neuve 12, La Chaux-dé-Fonds. 8496

j ®_  Mj Wwrm:JèM \
pour le 31 octobre ou époque à convenir

BRANDS ATELIERS Ë8DERNES
occupés actuellement par 5441

Aurea S. A.m
Ces locaux peuvent être loués séparément, par éta-

ge ou demi étage. — S'adresser, pour renseignements :
î. à l'Etude Bersot, Jacot & Cnédel, gérants de l'immeu-

ble, rue Léopold-Robert 4 j
2. à BI. Alfred Riva , entrepreneur, rue des Terreaux 4S

Rue de l'Envers 37
Cnsere Nachmittags-Gottesdienste fln den an den

Sonntagenvon jetzt an nm 3 Uhr statt, (sihe Cnlte Impartial).
Alle Deutschspreçhendeo sind zu diesen Versammlungen freund-

lichst eingeladen . 6944
in i nini n ¦ m um i m »i m ip ' i i  IIII IW immimiiH i' il 'PMI mu™ Miiiffui mu ¦¦ nwm m m —— nw m

Hôtel des lilfiftfa ffiH

Sources médicinales contre les rhumatismes. Grand parc. Prix
raisonnable. Téléphone 16. Omnibus à la Gare de Lyss. 7570

Famille JAUSSI.
¦—i— II ¦¦ ¦¦ i M I  II i I I  ¦ M I I

¦̂ —¦
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Demandez aux
Services Industriels

les 

Lampes !4 Walt
_ de 

100 à 2000 bougies
Garantie 600 heures

€S€P cent, par mois
payables , à l'avance, dans nos Bureaux ou à notre Compte de chè-
ques postaux IV-b SSS.

Administration de L'IMPARTIAL.
- *̂*t —̂-~-. —̂— mm—— -^—— *m  ̂ . — - _̂ — —». — iiii iii m. ,»»<Wm.mi iirn»
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' '. V CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
SUCC. DE H. COLELL

XJA o;ia;̂ LXTZs:-x>3Ei-xi03vrx3i9
LEOPOLD-ROBERT, 46 —o— TÉLÉPHONE 140 1 •

TRAVAUX MODERNES. 3605 DENTIERS GARANTIS .

Etude de M8 Paul JACOT, notaire à Sonvilier

Lundi 28 juin 1915, dès 4 heures de l'après-midi , l'hoirie
de Madame Appoline Cordier-Wetzel , en son vivant au
Boéchet , vendra , par voie d'enchères publiques et volontaires , le
beau domaine qu'elle possède aux Convers, commune de Renan ,
se composant de trois maisons, dont deux avec granges et écuries ,
de jardins , prés, pâturages et forêts, con tenant le tout 30 hectares
39 ares 58 centiares, estimé le tout , au cadastre , à Fr. Bl.730.—

. Ce domaine, très bien entretenu , sera vendu à des conditions
très favorables.

La vente aura Neu à l'Hôtel du Cheval Blanc, à
Renan. H-5548-I 7137

Par commission : Paul JACOT, not. .
«II .IMII li imjwwg ŵww—BMwmunn i. mammmm, I . I III iii—ww—WWM».



Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or f ran çais :
PARIS. — 21 j uin, 15 heures. — Dans le

j ecteur au nord d'Arras, nous avons réalisé de
nouveaux progrès vers Souchez, enlevant plusieurs
tranchées et nous rapprochant au nord-ouest du
village. La lutte d'artillerie a continué toute la
nuit.

Près de Dompierre, à l'ouet de Péronne, une
attaque ennemie, précédée par l'explosion de trois
fourneaux de mines, a été arrêtée, net par le feu
de l'artillerie et de l'infanterie.

Sur les Hauts-de-Meuse, dans le secteur de la
tranchée de Calonne, nous avons maintenu tous
nos gains d'hier, malgré une contre attaque extrê-
mement violente qui s'est produite à 4 heures du
matin.

En Lorraine, près de Reillon, nous avons pour-
suivi notre avantage. Toute la première ligné enne-
mie a été enlevée par nous sur un front de 1500
mètres.

A la fin de la j ournée, une forte colonne enne-
mie essaya de contre-attaquer, mais elle fut dis-
persée. Nos reconnaissances sont parvenues à proxi-
mité de Chazelles-Gondrexon-Les Remabois, l'en-
nemi ayant abandonné le terrain de lutte. Tous
les boyaux allemands conquis étaient pleins de ca-
davres; nous avons fait une vingtaine de prison-
niers. Dans la région du Bonhomme, nous avons
progressé sur la cote voisine et atteint la lisière du
village de Bonhomme.

Dans la vallée de la Fecht, nous progressons
toujours. Nous avons dépassé le cimetière de Met-
zeral. Un combat corps à corps se poursuit. Au
sud-ouest, nous avons gagn é également du terrain ,
faisant 150 prisonniers, dont 4 officiers et 11
sous-officiers.

PARIS. — 21 Juin. — 23 heures. — Dans le
secteur au nord d'Arras, la situation est in-/
changée. Nous avons conservé tout le terrain
conquis. II n'y a eu auj ourd'hui que des actions
toutes locales d'infanterie, qui n'ont pas modi-
fié les fronts. La lutte d'artiilerie continue effi-
cacement. ,

Nos escadrilles ont bombardé un parc d'avia-
tion ennemi, incendié quatre hangars et at-
teint deux avions et un ballon captif.

Aux lisières ouest de l'Argonne, à cheval
sur la route de Vienne-le-château à Binarvilîe,
les Allemands ont prononcé dans la soirée de
dimanche une attaque violente préparée par un
bombardement intense avec des projectiles»
asphyxiants. Notre ligue avancée a jléchi sur
certains point, deux compagnies s'étant trou-
vées ensevelies sur place dans les tranchées
bouleversées. Une contre-attaque immédiate
nous a permis de reconquérir presque la tota-
lité de nos positions initiales.

La lutte, toute locale, a été des plus vives
sur les Hauts-de-Meuse, dans le secteur de la
tranchée de Calonne. Après avoir repoussé
deux contre-attaques ennemies, nous avons
élargi nos gains d'hier. Une première attaque
n'a fait que peu de progrès. Une seconde, au
contraire, nous a permis d'enlever de nouvelles
tranchées à l'est de celles que nous avions
occupées dimanche. Ce gain a été conservé
comme les précédents.

En Lorraine, nos reconnaissances, mainte-
nant le contact avec l'ennemi, ont attaqué l'en-
nemi à l'ouest de Gondrexon. Les Allemands,
dans leur mouvement de repli, se sont arrêtés
sur la ligne de tranchées au sud de Leintrey.

'En Alsace, notre progression s'est poursuivie
au cours de combats ininterrompus. Après
avoir conquis le cimetière de Metzeral, nous
nous sommes emparés de la gare. Nous avons
ensuite donné l'assaut du village, qui a été en-
levé après un combat très chaud. Nous avons
atteint les issues sud de la localité et poussé
notre ligne à l'est à 500 mètres de la lisière
dans la direction de Mayerhof. Nous avons
fait dans ces actions de nouveaux prisonniers.
Le total, depuis hier, dépasse 200.

Au nord de la Fecht, l'ennemi a1 tenté une
attaque sur nos positions du Reichackerkopf.
U a été complètement repoussé.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien :

VI ENNE. — 21 juin. — Continuant la pour-
suite, les troupes alliées se sont avancées j us-
que devant Zolkiew, près de Lemberg, et au
sud de la ville jusqu 'au Szczerekbach. Les forces
russes qui se trouvent sur cette 'ligne sont par-
tout attaquées. Près de Mikolajew et de Zidac-
sow, l'ennemi se maintient sur le Dniester. Des
troupes tie l' armée Pflanzer ont repoussé de vio-
lentes attaques des Russes au sud'ouest de Po-
tokzloty, près de Zalekziki , et dans la région
frontière de Bessarabie, infligeant de nouveau à
l'ennem i de très lourdes pertes.

Dans la nuit duf 20 juin , nos braves troupes
ont de nouveau repoussé près de Plava deux
attaques des Italiens. Sur ce point, un officier
italien portant le drapeau blanc, s'est présenté
avec un clairon devant notre position pour nous
apporter une demande du commandant de sa
brigade. Cet officier n'étant porteur d'aucun pa-
pier établissant sa qualité de parlementaire,
les deux Italiens ont été arrêtés et faits prison-
niers. ,

Dans la région au nord-est du Mbnte-Nero,
l'ennemi a été délogé de ses positions sur la
croupe. Des détachements du régiment d'infan-
terie de honweds de Debreczyn se sont parti-
culièrement distingués dans cette affaire. Notre
artillerie lourde a participé efficacement au
combat en montagne.

Le 19 juin , les réservoirs et les installations
du port de Mionopoli ont été bombardés avec
succès par des torpilleurs. Les gares de Bari et
'de iBrindisi ont éié endommagées rar nios. hydro-
planes.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or allemand :

BERLIN. — 21 juin, au matin. — Front oc-
cidental : Contre notre front au nord d'Arras,
l'adversaire s'est borné surtout à un feu d'artille-
rie. Au nord de Souchez seulement s'est produite
une attaque d'infanterie que nous avons repoussée.

A l'ouest de Soissons, une attaque nocturne
française isolée contre nos positions à l'ouest du
Moulin-sous-Touvent, a échoué.

Les Wurtembergeois et la landwehr de l'Alle-
magne du Nord ont enlevé sur un front de deux
kilomètres plusieurs lignes de défense consécutives
et ont infligé aux Français, qui ont fait de vaines
contre-attaques, les pertes les', plus lourdes. Le bu-
tin de ce combat comprend 6 officiers et 623
hommes prisonniers, 3 mitrailleuses et 3 lance-
bombes. ; ' _ . ' . . •**

Le soir, sur les Hauts-de-Meuse, les Français
ont dirigé contre nos positions des Grandes-Tran-
chées, à l'ouest des Eparges, cinq fortes attaques
qui se sont brisées sous notre feu, à l'ouest de la
route, tandis qu'à l'est de la même route, l'adver-
saire a pénétré dans une partie de notre position.
Il en a déjà été délogé partiellement. 70 prison-
niers sont restés entre nos mains.

A l'est de Lunéville, nous avons retiré sur notre
position principale, au nord-est de Gondrexon, nos
avant.postes qui se trouvaient devant des forces
supérieures au-delà de cette localité.

Dans les Vosges, des attaques ennemies ont été
repoussées dans la vallée de la Fecht et plus au
sud, en infligeant à l'ennemi des pertes sanglantes.
Pendant la nuit, pour éviter des pertes inutiles,
et conformément à nos plans, nous avons évacué
la localité de Metzeral , qui a été détruite par l'ar-
tillerie française.

Front oriental : Dans la région au nord-ouest
de Shawli et à l'est de la Doubissa supérieure, plu-
sieurs attaques russes, dont quelques-unes effec-
tuées avec des forces importantes, ont échoué.

Front sud-oriental : Les années du colonel gé-
néral von Mackensen combattent pour la posses-
sion de Lemberg et de Zolkiew. Ravaruska est
en notre pouvoir. A l'ouest de Ravaruska, l'enne-
mi a été attaqué et repoussé hier par des troupes
allemandes.

Les 19 et 20 juin , sur les champs de bataille
entre Janow et la région au nord de Magierow,
nous avons fai t prisonniers environ 9500 Russes et
nous avons pris 8 canons et 26 mitrailleuses.

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand Etat-maj or italien :

ROME. — 21 j uin, 22 heures. — Il n'y a
rien d'importan t à signaler sur la frontière
du Tyrol et du Trentin , sauf de petits combats
de reconnaissance dans la vallée de San Pelle-
grino, où nous avons occupé Punta Tasca, et
dans la haute vallée de Cordevole.

Nous avons constaté l'existence en plusieurs
endroits de fortes lignes de retranchements en-
nemis blindés et parfois construits en béton.

En Carnie, nous avons continué notre tir
contre Malborghetto, malgré le temps nuageux.

Pendant la nuit du 20 au 21 se sont répé-
tées les habituelles et vaines attaques autri-
chiennes contre le Freikofel.

Dans le secteur oriental du Monte-Nero, les
opération s entamées le. 19 juin ont été heureu-
sement terminées le 20, malgré les difficultés
du terrain , aggravées par le mauvais temp s, et
malgré la résistance de l'ennemi , appuyé par le
feu de la grosse artillerie.

Le long de la frontière de l'Isonzo, nous
avons constaté dans les retranchements enne-
mis de fréquentes alarmes nocturnes, révélées
par des rafales prolongées du tir de l'infanterie
et de l'artillerie , auxquelles nos troupes ont
.évité de répondre.

Les opérations contre l'Egypte
LE CAIRE. — L'Allemagne et la Turquie

n 'ont nullement renoncé à leur entreprise contre
l'Egypte; les travaux du chemin de fer à tra-
vers le désert du Sinaï ont été repris avec ar-
deur. La tête de ligne aurait déj à dépassé l'oa-
sis de Nabhi. '

Les Turco-Allemands espèrent arriver près
du canal à la fin du mois. La nouvelle armée
envoyée contre l'Egypte sera composée de
nombreux volontaires musulmans, caucasiens,
circassiens et persans.

Cette armée est actuellement concentrée à
Andrinople.

Elle a remplacé là garnison, laquelle â été
répartie entre la péninsule de Gallipoli et Cons-
tantinople. Près de 800,000 hommes ! ! sont con-
centrés à Constantinople et environs.

'Le correspondant à Berne de notre conf rère
de Lausanne « La Revue » écrivait hier ce Qui
suit, à propos des récents incidents du Conseil
national :

Comme ces parleurs éloquents, ces écrivain!»
de talent s'exprimeraient avec plus de j ustesse
et de j ustice s'ils étaient au gouvernement ; s'ils
avaient tous les jour s à négocier avec les repré-
sentants politiques et commerciaux des puis-
sances étrangères ; s'ils pouvaient ou voulaient
sentir combien il est pénible pour une autorité
d'avoir proclamé officiellement la neutr alité, de
l'avoir proclamée du consentement de tous, et
de voir une partie de ceux qui dirigent l'opi-
nion publique , s'abandonner à toute la fouguv»
de leurs impressions. A l'origine de la guerre ,
quand le danger était menaçant , chacun recon-
naissait la nécessité des limitations imposées.
Depuis que le danger a paru s'éloigner, c'est à
qui les critiquera avec le plus d'âpreté. Mais,
j ustement, la question est de savoir si le dan-
ger est véritablement écarté et si une certaine
retenue n'est plus de mise. Ce ne sont ni les
publicistes , eussent-ils le talent le plus entraî-
nant , ni la foule , qui sont ici les meilleurs jugesj
Le juge le plus sûr, c'est le gouvernement pé-
nétré du sentiment de son énorme responsa-
bilité , éloigné des passions des uns et des au-
tres, et bien mieux placé que personne pour
sentir ce qu 'exige la sécurité du pays. Quand
on entend des magistrats vous dire que depuis
le 3 août jamai s la situation économique n'a
été pus tendue et qu 'on connaît l'étroite con-
nexion du domaine économique et du domaine
politique, on se sent moins rassuré que les
écrivains les plus habiles à j ongler avec les
idées et les faits.

On se plaint avec raison de quelques mala-
dresses de la censure, mais se rend-on bien
compte des excès qui auraient été commis si
une liberté entière avait été laissée à la presse
et si les antipathies manifestées dans la Suisst*
romande contre les Allemands, dans quelques
cantons allemands à l'endroit des Anglais et
des Italiens , chez une partie , des catholiques
vis-à-vis des Français , avaient pu se tlonnev
libre carrière , s'exprimer de la façon la plus
complète et la plus inj urieuse , sans qu 'il en
coûtât rien à leurs auteurs , sans que rien no
vînt gêner leur explosion ? Ceux qui ont eu à
contrôler nos exportations , qui ont fait respec-
ter les interdictions commerciales, ont pu j uge^
combien l'esprit de gain et de spéculation est
entreprenant et pourrait l'emporter chez cer-
taines gens, si on les laissaient faire , sur les
devoirs du patriotisme. Dans le domaine de la
publicité aussi , à côté du professionnel scrupu-
leux , il y a les emballés , les outre-cuidants,
ceux qui se croient une mission, et même un
ou deux compères portés à ne voir que le
chiffre du tirage et à rester sourds à toute au-
tre considération. Minorité , me dira-t-on. Oui,
minorité , et même faible minorité , mais suffi-
sante encore pour causer de graves ennuis.
Je comprends que l'on excite l'opinion publique
dans les pays que l'on travaille à faire sortir de
leur neutralité. Mais , à part M. Bossi et deux
ou trois exaltés qui ne se représentent pas que
ce serait la fin de la Suisse, qui veut sérieuse-
ment que nous abandonnions notre neutralité .

¦SCX5»$«s*Bt. / ¦

Parole de bon sens

dans lea "Vosges

Les Français onPpréparé sans bruit l'offeir-
sive qui s'est déclanchée j eudi matin à l'aube
dans la vallée supérieure de la Fecht , écrit un
correspondant d'Alsace à la « Gazette de Lau-
sanne ». A vrai dire , les combattants étaient
restés constamment en eontacH, échangeant
quelques coups de canon et de fusil , mais ils
n'attachaient plus d'importance à ces engage-
ments lorsque j eudi l'artillerie française com-
mença un bombardement très violent de tous
les ouvrages de fortifications érigés sur les
versants des collines des Vosges par les Im-
périaux. Des milliers d'obus s'écrasèrent contrt»
les tranchées allemandes et les fortins couron-
nant les plus petits monticules. Lej feu de
l'artillerie française eut de tels résultats que les
fantassins, en se portant à l'attaque contre les
premières maisons de Metzeral , traversèrent
des réseaux de fils de fer absolument démolis.
Le sol était labouré dans tous les sens, des
trous profonds empêchaient les hommes de
courir , beaucoup d'entre eux furent ainsi arrê-
tés dans leur élan. Mais malgré' cela, les Alle-
mands, cependant retranchés dans des posi-
tions extraordinairement solides, ne purent res-
ter maître du terrain. Sur les versants du
Baumkopf , qui fut attaqué des deux côtés, la
lutte fut particulièrement violente. Comme au
Hartmannsweilerkopf , ies hommes luttèrent en;
se tenant d'une main aux troncs d'arbres cou-
pés par la hache des sapeurs et de l'autre uti-
lisant leur fusil tant bien que mal.

Les ouvrages de fortifications dans la vallée
de Metzeral , à laquelle les Allemands atta-
chent une très grande importance , dépassent
toute imagination. Impossible de faire deuîc
cents mètres sans être arrêtés par un obsta-
cle sérieux. Dans les bois , les troncs d'arbres
sont reliés les uns aux autres par de nombreux
fils de fer qui s'entrelacen t dans tous les sens,
le plus petit passage est gardé par des chevaux
de frise_ que deux hommes peuvent en quel-
ques minutes seulement transformer et conso-
lider de telle façon — car la défense est pré-
paré j us que dans ses plus petits détails — que
la mélinite seule peut les faire sauter. Si voua
gravissez une colline, vous vous heurtez non
pas à une ligne de tranchées, mais à deux,
trois, quatre oarfois, toutes précédées, de deux
réseaux de Iîl de fer barbelé. Au haut de la
position que vous convoitez, il y a un fortin,
comprenant chambre d'abri, chambres poui
munitions , boyaux d'écoute, poste d'observa-
tion , enfin' tout ce que l'art militaire moderne
a pu inventer. Pour s'emparer de pareilles for-
tifications , les chasseurs alpins, qui ont déjà
célébré leur victoire dans leur j ournal «Le
Diable au cor », ont déployé une énergie et un
enthousiasme magnifiques. Il faut dire que l'ar-
tillerie les a soutenus d'une manière efficace
et leur a permis d'avancer sans perdre beau-
coup d'hommes.

Les troupes bavaroises qui leur étaient oppo-
sées résistèrent vaillamment à l'assaut. Dans
le faubourg de Metzeral , d'où s'élèvent main-
tenant des colonnes de fumée , la lutte fut ar-
dente. Partout , dans les rues, dans les vergers-,
aux abords des j ardins, ce ne sont que de san-
glantes traces de lutte. Metzeral est un second
Steinbach et quand les armées allemandes l'au.
ront complètement évacué, il ne restera plua
de ses maisons de paysans aux larges toits
que des ruines fumantes.

La prise du Baumkopf par les troupes fran-
çaises a certainement une grande importance
parce qu'elle donne aux alliés un point d'appui
de première valeur pour continuer leur offensive
non seulement sur Guebwiller, mais encore sui
Colmar. Car il ne faudrait pas s'imaginer que les
Français en resteront à ce premier succès. Les
énormes quantités de munitions de « tout gen-
re» amenées ces derniers jours sur le front,
leur permettent de donner à leur mouvement en
avant un caractère plus énergique que ces der-
niers mois. Grâce à leurs nombreuses pièces
d'artillerie et à dea' obus dont la force d'explo-
sion est considérable, les ouvrages de fortifi-
cations peuvent être rapidement détruits. Autre-
fois l'offensive, non seulement sur le front d'Al-
sace, mais dans tous les secteurs, a été arrê-
tée par manque de munitions; aujourd'hui, le9
conditions ont changé.

L'énergie avec laquelle a été préparée l'at-
taque des tranchées ennemies à l'ouest de Metze-
ral, la ou s'étendent après une plaine verdoyante
les premiers arbres de forêt couvrant les co-
teaux du Baumkopf, a déconcerté l'adversaire.
Plusieurs sections, bien qu'ayant vigoureuse-
ment riposté à coups de mitrailleuses aux hour-
ras des chasseurs alpins, se trouvèrent cernées
sans aucune difficulté et obligées de se rendre
là ]a grande joie des « poilus », tout heureux
de voir de près « autant d'ennemis qu'ils sen-
taient de loin depuis si longtemps. »

Le communiqué officiel vous aura déjà parlé
du butin recuilli par les soldats français dans
les tranchées allemands : il consiste en bombes
incendiaires qui jouent un très grand rôle dans
la guerre des Vosges, en appareils spéciaux
pour lancer des gaz asphyxiants, qui furent
aussitôt saisis, des masques et des milliers de
cartouches. Le tout était enfoui dans des en-
trepôts souterrains parfaitement organisés, si
bien organisés que les Allemands, dans leui
retraite, ne purent les, emporter.
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L'offensive française

Deux aviateurs morts et les débris de leurs appareils.
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L'école dans la forêt.

L'école dans la forêt , à Neuchâtel, va re-
commencer.

On sait les heureux résultats obtenus les an-
nées précédentes grâce à l'initiative dévouée
d'un comité spécial.

Aujourd'hui, l'école dans"' la forêt dispose, à
titre déiinitif , de ses propres locaux, une vaste
construction de bois édifiée à la lisière de la
forêt de Pierre-à-Bot, sur le territoire com-
munal de Neuchâtel. Les enîant9 de cette classe
s'y rendront chaque matin avec leur institu-
trice, en utilisant le funiculaire Ecluse-Plan.
Après l'incendie du Collège.

Le bureau d'e la commission scolaire du
Locle a décidé de donner congé dès mainte-
nant aux élèves des classes du Nouveau Col-
lège et de maintenir pour toutes les classes,
primaires et secondaires , la rentrée au mardi
24 août. Les classes primaires et enfantines
du Vieux Collège auront les vacances à partit
du samedi 10 juillet.

Ces j ours proch ains, les instituteurs et ins-
titutrices s'occuperont de l'inventaire de tout
le matériel scolaire échappé à l'incendie et dis-
persé dans toutes sortes de. locaux.

La colère populaire.
On a annoncé que des désordres s'étaient

produits le '9 juin à Moscou, où la populace
a saccagé des usines, magasins et domiciles d'Al-
lemands. Lai colère populaire s'est malheureu-
ment égarée sur des firmes étrangères qui n'a-
vaient aucune origine allemande et qui ont été
victimes de ses excès. Ce fut le cas pour la mai-
son Mloser & Cie, du Locle, dont les maga-
sins de Moscou ont été complètement mis à
sac. Les dommages atteindraient plusieurs cen-
taines de mille francs.

La Chaux-de-Fends
Remerciements de la troupe.
Le Conseil communal a reçu la lettre suivante:

La Chaux-de-Fonds; le 17 juin 1915.

Au Président de la1 Commune de La Ch.-de-Fds.
Très honoré Monsieur,

Nous ne pouvons nous empêcher, avant de¦quitter votre ville hospitalière, de vous expri-
mer encore une fois notre profonde reconnais-
sance pour l'accueil cordial et prévenant que
vous nous avez réservé et pour les sentiments
d'amitié pour nos soldats que nous ont témoi-
gnés aussi bien les autorités que la1 population
de La Chaux-de-Fonds.

Nous emportons à la' maison, dans la Suisse
allemande, les plus beaux souvenirs de nos frè-
res romands. Nous avons vu avec joie que les
différences de langue ne diminuent en1 rien le
fidèle patriotisme helvétique et confédéral.

Soyez assurés, ainsi que les habitants de vo>
tre ville, de notre meilleure sympathie.

Pour le commandant du bataillon 52 :
Lieutenant h. Buess, adj udan t.

Club jurassien. — On nous écrit :

Cette Société, qui compte six sections dans
notre canton, célébrera dimanche prochain , le
27 juin 1915, son cinquantenaire par une assem-
blée générale à Noiraigue. Cette petite manl^
festation se fera sur les lieux mêmes où , il y
a cinquante ans, les fondateurs du Club Juras-
sien avaient convié à une première assemblée,
les amis de la nature et de notre beau Jura. Ces
assises initiales se déroulèrent sous la prési-
dence de M. le Dr. Guillaume ; le regretté
Louis Perrier y fonctionnait comme secrétaire».

La musique des Cadets de La Chaux-de-
Fonds a promis son gracieux concours à cette
modeste fête. Il est à souhaiter que , malgré les
circonstances actuelles, nombreux seront les
touristes qui se donneront rendez-vous sous les
frais sapins de Noiraigue.

La guerre et les assurances.
Le rapport du Bureau suisse des assurances

pour 1913 paraîtra prochainement. II contien-
dra des indications très détaillées sur la situa-
tion et l'activité*de toutes les sociétés d'assu-
rances autorisées en Suisse, ainsi que la liste
tenue à j our de leurs domiciles j uridiques'.

En s'adressant ju squ'au milieu de juillet au
Bureau des assurances à Berne, ce rapport sera
envoyé contre remboursement de fr. 2. Passé
ce délai , le rapport ne se vendra plus que dans
les librairies à un prix plus élevé.
Du bétail pour l'armée.

De nouveaux achats de bétail pour le ravi-
taillement de l'armée auront lieu dans notre
canton après-demain , jeudi. La Commission
fonctionnera dès 9 heures du matin à Cernier
et se transportera à La Sagne pour 2 heures
et demie après-midi. Les commissaires locaux
continuent à recevoir les inscriptions ; on es-
père que malgré la fenaison qui bat son plein
dans la région moyenne du pays, les agricul-
teurs feront un effort et présenteront le bétaiî
engraissé dont ils disposent. On a parlé déj à
de ré quisition future et il importe d'éviter la
mise cn .vigueur de cette mesure extrême.

DERNIERE HEURE
Par dépêches et par téléphone de l'Agence télé*

graphique suisse et de nos correspondants
spéciaux è Bâle» Genève» Berne» Milan et Paris.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-maj or, russe :

PETROGRAD. — 21 j uin. — Dans la ré-
gion de Shawli, pas de changement important.
Des combats opiniâtres pnt eu lieu sur la rivière
Rineova, où nous avons .progressé légèrement. Sur
le front du Narew, des forces allemandes peu
importantes ont tenté une terrible offensive, entre
la rivière Omoulew et la rivière Orj itz. Sur la
rive gauche de la Vistule, l'ennemi a passé à l'of-
fensive en colonnes isolées. Sur le front au sud de
la Pilika , après un court! combat, il a été rej eté.
Sur le front du Tanew, feu d'artillerie par inter-
valles. L'offensive de l'ennemi continue dans la
région de Rayeruska. Dans la nuit du 19 au 20,
nos troup.es se sont retirées des lacs de Grodek sur
les positions de Lemberg, sur le Dniester. L'en-
nemi a prononcé des contre-attaques stériles, entre
Mikolaïew et Jidatcheff , au cours desquelles il
a été rej eté, essuyant des pertes importantes.

Sur le reste du front de Galicie et en Bukovine,
malgré les combats opiniâtres qui continuent dans
quelques secteurs, l'ennemi n'a réussi à progresser
nulle part.

La presse et le Conseil fédéral
IBERNE. — La comité de l'Association de

fa presse suisse a eu un entretien hier après-
midi iyee une délégation de trois membres du
Conseil fédéral : MM. Decoppet, vice-président
du 'Conseil fédéral ; Muller, chef du Département
de justice et police et Hoffmann, chef du Dé-
partement politique.

Le comité a exposé au Conseil fédéral le
point de vue et les vœux de la presse suisse
à l'occasion du projet d'ordonnance dont les
journaux et quelques sections de l'Association
de la presse suisse se sont occupés.

Les délégués du Conseil fédéral rapporteront
au Conseil les résultats de cet entretien. Ils
ont invité, de leur côté, le comité de l'Asso-
ciation de la presse suisse à étudier une coopé-
ration plus étroite de la presse avec l'autorité
fédérale dans les circonstances difficiles que
traverse de pays.

Le comité de l'Association de la presse suisse
a remporté de cet entretien une impression ras-
surante au sujet des intentions du Conseil fédé-
ral en ce qui concerne la liberté de la presse.

Il refuse toute concession à la Roumanie
LONDRES. — Des télégrammes de Bucarest

annoncent que les propositions faites récem-
ment par le groupe de l'opposition hongroise,
concernant les concessions qui doivent être
offertes à la Roumanie, ont été soumises à
l'empereur François-Joseph par le comte An-
drassy. D'après une information de bonne sour-
ce l'empereur s'est mis dans une grande colère
lorsqu 'il a vu la nature ,de ces propositions
et il a répondu :

Ni moi, ni personne en Hongrie ne consen-
tira ja mais à donner un pouce de territoire de
la Bukovine. Que les événements suivent leur
cours et le résultat de la guerre solutionnera
cette question compliquée.

Cette manière d'envisager le problème rou-
main a causé beaucoup de mécontentement à
Berlin où la question de l'intervention roumaine
donne lieu à de grandes inquiétudes. Le gou-
vernement allemand essaye de persuader l'em-
pereur François-Joseph de voir les choses d'a-
près son point de vue. Pourtant Berlin se rend
compte qu 'il n'aura que peu de succès et le
seul espoir qu 'il entretient est que les proposi-
tions des alliés à la Roumanie ne seront pas
assez avantageuses, pourj |trj acceptées, «aw»"

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or, allemand :

BERLIN. — 22 juin. —: Front occidental :
Sur la rive ouest du canal au nord de Dixmude,
des attaques ennemies contre trois fermes occu-
pées par nous ont été repoussées. Au nord d'Ar-
ras, il s'est produit principalement des duels d'ar-
tillerie. Une attaque d'infanterie française vers le
Labyrinthe, au sud de Neuveville, a été repoussée
vers minuit. En Champagne, à l'ouest de Perthes,
après des travaux de mines couronnés de succès,
nous avons avancé nos positions. Sur les Hauts-
de-Meuse, les combats corps à corps ont continué
toute la j ournée. Sous un violent feu d'artillerie,
ce matin vers trois heures, nous avons passé à la
contre-attaque et avons presque complètement net-
toyé nos tranchées des ennemis qui y avaient pé-
nétré. Une petite attaque ennemie près de Marse-
ville a été facilement repoussée. A l'est de Luné-
ville, de nouveaux combats d'avant-poste se sont
développés près de Leintry, Dans les Vosges, la
nuit dernière, nous avons déplacé systématique-
ment et sans être gênés par l'ennemi nos positions
sur la rive est de' la Fecht. Sur le Hilsenfirst, l'en-
nemi, au cours de nouvelles attaques, a subi des
pertes sérieuses. Nos aviateurs ont bombardé le
camp d'aviation de Courcelles.

Front sud-oriental : Les combats au nord et a
l'ouest de Przemysl continuent. A l'ouest de Zol-
kiew, les Russes^ ont été contraints cette nuit de se
retirer dans leur position. Depuis le 12 juin, les
troupes allemandes et le corps d'armée austro-hon-
grois qui combat au milieu d'elles ont fait prison-
niers dans la région de Przemysl et de Jaroslow,
237 officiers et 58,000 hommes. Elles ont pris
9 canons et 136 mitrailleuses.

L'inaction de la flotte autrichienne
!ROM!E. — Selon des renseignements confi-

dentiels , l'empereur d'Autriche est très mécon-
tent des opérations militaires et navales dirigées
contre J 'Italie. L'empereur blâme le général
Conrad von Hcetzendorf, chef d'état-major gé-
néral, et l'amiral Chiari, chef d'état-major de
la marine.

Dans un accès de colère, François-Joseph re-
leva les généraux Dankl et Rohr de leurs com-
mandements. Il appela l'amiral Chiari à Vienne
et lui notifia que son devoir était de combattre,
de ne pas laisser la flotte embouteillée à Pola,
attendre passivement d'être investie par les
Italiens, du côté de la terre et du côté de la
mer, tactique qui amènerait probablement la
prise de nombreux navires de guerre.

L'empereur jurait signifié à l'amiral Chiari
que si la flotte n'entrait pas immédiatemen t en
action, il demanderait au kaiser des officiers
de marine allemands pour en prendre le com-
mandement.

Le résultat de lai réprimande impériale fut
le bombardement de la côte italienne.

Les croiseurs autrichiens sortirent de Pola',
protégés chacu n par huit destroyers et tor-
pilleurs, pour attaquer les villes sans défense
du littoral ennemi. Le résultat fut à peu près nul.

'Les Autrichiens endommagèrent un pnare non
utilisé à l'embouchure du Tagliamento. Ils
échouèrent dans leur tentative d'atteindre les
ponts du chemin de fer situés à plusieurs kilo-
mètres dans l'intérieur.

Dix ans de réclusion
SAINT-GALL. — Le tribunal- militaire de la

6me division a condamné à 10 ans de réclu-
sion , à être cassé de son grade, et à 12 ans de
privation des droits civiques, un appointé , pour
avoir mis le feu à sa maison, le 8 avril à Kai-
thaeusern , pendant son service militaire. Etant
donné certaines circonstances atténuantes , le
tribunal recommande le c.ondjmjt é, à la grâce
djj général.

Gros incendie à Samt-Cierges
LAUSANNE. — Un incendi e dont on ignore

encore la cause, a éclaté dimanche soir, vers
6 heures , au village de Saint-Cierges. Le feu
aurait pris, dit-on , à l'auberge du « Cheval^
Blanc », centre d'un groupe d'habitation s assez
important. Activé par une forte bise. Je foyer,
du sinistr e prit de telles proportions qu 'il fallut
demander des secours dans toute les localités
de la région. Un grand nombre de pompes,
accourues de toutes parts , finirent par avoir
raison du feu , mais ce ne fut pas sans peine.

Quatre bâtiments ont été la proie des fiant*
mes et naturellement une quantité de fourrages.
Le bétail a pu être sauvé, ainsi qu'une grande
partie du mobilier.

Les importations d'Italie
BRIGUE. — Au Simplon . les arrivages tie

marchandises provenant d'Italie ont recom-
mencé d' une manière assez sensible depuis'
deux j ours ; des trains supplémentaires de,
marchandises ont déjà circulé entre Domodos-
sola et Brigue. Pour le moment, à part quelques
wagons de vin, le trafic a surtout porté sinp
des matières premières destinées "à nos indus-
tries, mais oo attend d'un jour à l'autr e fa
reprise de l'importation des primeurs et autre»
denrées alimentaires, dont un certain "nombre
sont en souffrance à Domodossola , en atten-
dant les autorisations d'exportations (néces-
saires, ce qui , paraît-il , ne va pas tout, seul, si

Cela ne changera pas le résultat final •*-
LONDRES. — Alexis Aladin , chef du parti

paysan russe dans la première Douma , actuel-
lement à Londres, a uéclaré au « Daily, Chro-
nicle » :

« Le but du commandement des armées alle-
mandes était d'écraser les Russes afin de pou-
voir laisser une mince ligne de troupes der-
rière ses retranchements pour tourner le gros
de ses forces contre le front occidental et
l'Italie.

» Or, il arriva , qu'après les trois premières
semaines, le grand duc pouvai t justem ent an-
noncer que l'ennemi n 'avait remporté aucun
succès tactique .
, » Les pertes allemandes furent plus fortes*
que les nôtres. L'armée russe ne fut pas désor.-ganisée. Elle est toujours intacte.

» Cela étant , je recon nais que le derhiéri
mouvement de l'ennemi fut un terrible insuccès.

» Les Allemands n'osent pas quitter le front
est parce que 1 armée russe avancerait immé-
diatement en force , une fois de plus.

» Tant que la fortune nous favorisera; comme
maintenant , il n'y aura pas le moindre doute
sur le résultat final de la lutte.

» Le marteau allemand continue a frapper! et
il n'est pas impossible que le grand-duc fasse
évacuer Lemberg^comme il a fait de Przemysl-
Si cette évacuation se produit , le public anglais
devra considérer la perte de Lemberg, non au
point de vue du territoire occupé par l'ennemi,
mais en situant l'événement dans la gigantes-
que bataille engagée sur un front énorme.

» Les Allemands sont gravement engagés sur,
les frontières russes. Comme nous pouvons
espérer que les alliés seront bientôt prêts à réa-
liser une importante avance sur le front ouest
et en Italie, nous attendons avec confiance,
avant la fin septembre, la retraite des armées
allemandes. ».

La cherté des vivres à Budapest
(BUDAPEST. — La cherté des vivres est 'si

grande à Budapest qtie l' alimentation normale
de la plus grande partie de la population y est
rendu e absolument impossible. Les denrées les
plus nécessaires ont le même prix que les pri-
meurs les plus chères en temps ordinaire. Le
prix des pommes da terre, des légumes, du lait,
de la graisse, de la farine est inabordable, et la
viande est si rare que bientôt on la vendra par
milligrammes.

La classe pauvre et même la classe aisée com-
mencent à murmurer. Il est complètement im-
possible d'y vivre avec un revenu de 300, '400
ou 500 fr. Pourtant la grande majorité n'eni
gagne pas même autant. Il en résulte qu 'aujour-
d'hui les ouvriers, les employés, ainsi que les
médecins, ingénieurs ou avocats à modestes
revenus luttent côte à côte.

'Malgré tout, les amtorités restent passives.
On ne cherche pas à améliorer la situation.
11 ne se trouve pas un homme qui ose se révol-
ter contre un tel état de choses, qui sente dans
sa (conscience qu'il est de son devoir d'agir.
On lit avec étonnement qu 'en Angleterre le prix
du pain n'a augmenté que de quelques centimes
et j 'on continue à manger l'espèce de .pain qu'on
prendrait facilement pour de la «terre battue » *t
dont le prix a triplé. Encore ce pain au prix tri-
plé on ne le trouve nulle part.

Les opérations dans les Dardanelles
ATHENES. — Quoique les opéraions dans la

presqu 'île de Gallipoli aient pris l' aspect de
siège, les attaques et contre-attaques locales
continuent touiours. Les dernières opération s
ont été particulièrement actives. Les alliés ont
repoussé une attaque turque et fai t 700 prison-
niers. Les tranchées alliées à l'extrémité sud de
la presqu 'île sont à 7 km. de Seddul-Bahr. El-
les forment un petit carré près de la côte d'Ari-
Burnu. On remarque depuis quelques jour s une
grande activité de toutes les unités de la flotte
alliée, ce qui porte à croire qu 'une attaque gé-
nérale des détroits est imminente. Les sous-
marins alliés sont incontestablement maîtres de
la mer de Marmara.

PARIS. — La flotte alliée a bombardé vio-
lemment Gallipoli. On aperçut à la fin de la ca-
nonnade de grosses flammes qui s'élevèrent de
divers points de la ville. On croit que des en-!
trepôts de munitions ont été incendiés.

IffiRriffi erie. CQURVQÎSIEB* Chaux-de-EQflds

Au Conseil général
Le Conseil général s'est réuni hier soir à 8

heures, sous la présidence de M. Arthur Mun-
ger. Vingt-sept membres seulement sur qua-
rante sont présents.

Agrégations
Il est déposé sur le bureau la motion sui-

vante : « Le soussigné demande au Conseil
communal de régulariser et de faciliter autant
que faire se peut les demandes de naturalisa-
tions faites par, des étrangers. ». Signé : E.-Paul
Graber.

Sans opposition, l'agrégation à la1 Commune
de La Chaux-de-Fonds est accordée aux ci-
toyens suivants : Picard, Maurice, commis, Al-
sacien, célibataire; Glasson, Henri-Ali, commis,
Français, célibataire; Paumier, Jules, boîtier,
Français, et son épouse, j

Comp tes et gestion de 1914
Le rapport à l'appui de la gestion et de la

comptabilité de l'exercice 1914 a été envoyé
imprimé aux conseillers généraux. Il est ren-
voyé sans discussion à l'examen de la' commis-
sion des comptes.

Services industriels
M. Maurice Maire présente un rapport à l'ap-

pui d'un nouveau règlement général pour les
Services industriels et d'un règlement et tarif
de salaires pour les ouvriers des Services in-
dustriels.

MM. Scharpf et Jaquet , proposent le renvoi
de ce règlement et de celui relatif aux canton-
niers et'1 ouvriers des travaux publics, à une
commission. Cette proposition est combattu»
par MM. Graber et Eymann.

Elle est repoussée à une grande maj orité, et
l'on passe à la discussion par chapitres.

Au vote, l'arrêté et le tarif de salaires qui
l'accompagnent, sont adoptés à l'unanimité.

Travaux publics.
M. iJean Zweifei présente un proj et de règle-

ment nouveau pour les cantonniers et les ou-
vriers des travaux publics, règlement qui s'ins-
pire de celui des services industriels.

Le proj et est renvoyé à une commission de
sept membres que le bureau compose de MM.
Schwob, Haenggi, Payot, Schurch, Kochet-,
Breguet et von Arx.

M. Zweifei rapporte à l'appui des demandes
de crédits : pour la construction d'un hangar
à la rue du Collège : 3500 fr. : pour diverses
transformations au hangar des pompes de la
rue de l'Arsenal : 3100 francs.

Ces deux proj ets sont renvoyés à la commis-
sion des travaux publics.

Naturalisations
M. Graber développe sa motion relative aux

naturalisations. Il paraît que le fonctionnair»
chargé de ce service se met à la disposition
des intéressés pour faire les démarches néces-
saires, moyennent un émolument de 20 fr., ce
que Ml. Graber trouve irrégulier. Il demande
en outre que le dit fonctionnaire ait à commu-
niquer immédiatement au Conseil Communal
toutes les demandes qui lui parviennent.

M. William Jeanneret répond que l'on est
très accueillant pour les étrangers ; les retards
sont imputables aux candidats eux-mêmes. M.
Jeanneret ne connaît qu 'un seul cas où le fonc-
tionnaire est intervenu contre rétribution.

La séance est levée à 10 heures trois quarts.
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— N'était-il sali que par la boue? insista le
magistrat.

Renaud devina que Blanquin avait eu la lan-
gue trop longue.

II se reprocha alors de n'avoir pas recom-
mandé le silènes! à ce vieux et brave serviteur
de Sauvageot. Assurément, il se serait tu. Il
avait parlé sans penser à mal. A présent le mal
était fait.

Renaud tenta cependant de prendre ce dé-
tail en gaieté.

— 'Ma foi,, monsieur, je n'ai pas attaché
grande importance...

— Vous étiez tout souillé de sang...
— Il paraît.
— Vous ne vous en étiez pas aperçu ? dit

le juge, avec négligence.
— ma. foi non!
.— Et vous l'avez appris?
— Le matin, à l'aube, par Blanquin... Et

c'est Blanquin qui a dû vous le dire.
— Oui... d'où venait ce sang?
'Renaud hocha la tête. Il était déterminé à

mentir — ou à ne lâcher des bribes de la vé-
rité qu'au fur et à mesure qu 'il y serait obligé
par les découvertes de M. de Saint-Cast.

— Je n'en sais absolument rien...
— Réfléchissez... votre réponse est-elle ad-

missible?... !
— Et votre insistance , monsieur le juge, ne

renferme-t-elle pas une insinuation qui a pour
moi l'apparence d'un soupçon?...

— Où est le costume ensanglanté?
— Vous le trouverez à la Faloise... on n'a

pas dû le laver encore... Rien ne presse...
— Vous voudrez bien me le faire remettre

sur-le-champ.
Renaud s'inclina. Comme il se retournait pour

sortir, le juge l'arrêta :
— Non , restez encore... Je désire que vous

me précisiez quelques détails de votre première
déposition... Rappelez bien vos souvenirs... Il
était dix heures lorsque vous vous êtes échap-
pé de Haute-Goulaine?

— Oui... et il n'était pas dix heures lors-
que je quittai ma chambre...

— La poursuite dura longtemps ?
— Une demi-heure.. .
— Vous vous trouviez loin de la Fasoise?...
— Sur les coteaux de vigne, près de la

Moselle... Je croyais vous l'avoir dit...
— Précisez l'endroit...
— Les coteaux de l'Ancien-Manoir... à cause

de la légende de l'ancien 'soldat qui vint à
bout , dans la même journée , par la ruse, d'un
lion , d'un loup, et d'un renarct .

— Je sais la légende... De l'Ancien-Mianoir
à la Faloise, ;il n'y a pas vingt minutes de
chemin... Il me semble... J'ai chassé le perdreau
dans ses: parages.-., x *r U W *i M, 3» M. te J

— Vous ne vous trompez pas... vingt minutes
à peu près...

Et avec quelque inquiétude, Renaud pen-
sait :

— Où veut-il en venir? Ces questions banales
ont un but...

Il le comprit vite.
— A quelle heure êtes-vous entré dans le

lit de Blanquin ?
— Passé minuit... probablement minuit et

demi.... i
— De telle sorte que, d'après vous-même,

vous iavez mis près de deux heures pour
faire un trajet qui ne demande que vingt mi-
nutes...

— Mon Dieu, c'est possible...
— Comment et à quoi avez-vous occupé ces

deux heures ?
Renaud releva le front. Puis avec le plus

grand calme :
— Prenez donc garde, monsieur, qu'en! ce

moment vous me traitez en accusé...
— Je répète : comment avez-vous passé ces1

deux heures?...
— Ceci est mon affaire, monsieur, et ne

vous regarde nullement...
—r Ce qui revient à dire que vous refusez

de répondre ?
— On ne peut plus clairement traduire mai

pensée...
— Il se, peut qu'un jou r vous veniez de vous-

même à plus d'explications... si vous tenez à
vous tirer d'une situation que je considère com-
me dangereuse... Je vais vous la résumer : vous
vous êtes pris de querelle avec un officier alle-
mand; et, de tous les témoignages reçus par
M. Falkenhein , il résulte que vous avez pro-
féré des menaces contre cet officier et que,
sans l'intervention des soldats et des sous-offi-
ciers accourus, vous vous seriez laissé , aller
à des voies de fait Vous le reconnaissez dans
votre première déposiion... Vous avez pris la
fuite, dans la soirée, autant pour vous dérober
au service militaire en Prusse, que pour échap-
per au châtiment que vous réservait ML de
de Lilienthal insulté devant ses hommes... Dans
la même soirée, ayant reconquis votre liberté,
n'avez-vous pas tenté de vous retrouver de-
vant cet officier?... qui sait même, si quelque
rendez-vous n'avait pas été pris, de part et
d'autre afin de vider une querelle qui paraît
grave, mais dont les causes restent mystérieu-
ses ? Cela expliquerait que M', de Lilienthal eût
quitté Haute-Goulaine au lieu de rester au
bal , se fût hasardé, peut-être à vetre recherche,
jusque hors de la frontière allemande et fût
entré en France... Et lune rencontre a pu s'en
suivre... De là, uh meurtre; de là, le sang dont
vous étfiez couvert lorsque vous êtes revenu
à la FaJ.oi.se,.. j . .
w % K fc u, r / » 7: O swzeiï 3
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QUARTIER DES FABRIQUES

de suite
Appartement de 3 chambres, cuisine,

alcôve éclairée , chambre de bain et
. dépendances. Fr. 50.85 par mois.

pour le 31 Ootobre prochain
appartement de 3 chambres, alcôve
éclairée, cuisine, chambre de bains et
dépendances. — Frs 54,60 par mois.

3171

Quartier des Fabriques. Apparte-
ment de 2 chambres, alcôve, cuisine
et dépendances. Prix, fr. 41.70 par
mois. 3742

S'adresser en l'Etude René et André
Jacot Guiiiarraod, notaire et avr-
cat. Eue Neuve 3. 16800

O CCA S I O N S !
A vendre une superbe chambre à

coucher, en noyer ciré , soit: 2 lits,
1 armoire à glace, 1 lavabo avec gran-
de glace , 2 tables de nuit; fabrication
extra soignée. Le tout au pris excep-
tionnelle de

JET. S6S.-
S'adresser au Magasin de Meubles,

rue Léopoid-Kobert 33. 8146
A. la même adresse, 1 chambre à

mansrer, en noyer ciré, soit: 1 buffet
de service, 1 table à coulisses , 6 chai-
ses cannées, 1 divan. Le tout pour

JET. 43S.—
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Bave Coin* de Berne
Gr£LX-£L3itie cS-'EStat

Succursales à

St-Imier, Bienne, Berthoud, Thoune
Langenthal , Porrentruy, Moutier j

Interlaken , Herzogenbuchsee, Delémont î
Agenoes à Tramelan, Neuveville, Saignelégier, j

Noirmont, Laufo n, Malleray et Melringen

La Banque reçoit des

DÉROTS D'ARGENT j
1. en Compte de chèques ) 8ans commission taux

* i d'intérêt a fixer d après i
2. en Compte-COUrant ) entente réciproque. j
3. contre Carnets de Dépôts.
4. contre Bons de Caisse.

Tilres de Fr. 500.—, 1000.- et 5000.—
remboursables après trois ans, moyennant un préavis réci-
proque de trois mois ; ce terme passé, le créancier a la fa-
culte de dénonciation trois mois avant la fin d'une période de
deux ans, et la Banque pourra dénoncer en tout temps,
moyennant un préavis de trois mois.

Courions d'intérêts semestriels, payables aux Caisses
de toutes les Banques Cantonales.

Le timbre bernois et l'Impôt de l'Etat sont à la charge de la
Banque. Ue-5521-B 9851

Société Je Consommation
Demandez 4809

Fèves gruèes
nouvelle récolte , donnant une soupe
excellente, très fine de goût et nutri-
tive, le kilo SO cts.

Pois verts. — Pois jaunes,
entiers et cassés . Farine de pois
Haricots blancs, Orge concassée.

SQBLJliZISGlS
Bouchers, Charcutiers,

Fromagers, etc. !
Demandez le Tableau

§arème de §rix
permettant de trouver instantanément
le prix de toute marchandise, de 50 gr.

à 2 kg.

Indispensable à tont commerçant
Pertes de temps évitées

Célérité et exactitude des prix.
En vente au Vn _

prix de : "*• ¦ »*""¦"

à la
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PLACE NEUVE. La Ghaux-de-Fonds

„ Chinocarpine M
Spéciale contre la chute et pour la

repousse des cheveux
Effet surprenant dès la première friction

Le flacon : 2 fr. 7650

Pharmacie monnier
Pièces Forgées

Fer ou Acier de toutes formas

Usines du Petit-Creuset
Forges Electriques 1253

Gare COECELLKS (taoliâîel)

Certificats oe guérisons légalises
Les soussignés ont été guérie des maladies suivantes, grâce au trai temen

par correspondance de l'Institut « VIBRON » ce qu'ils témoignent avec
certificats légalisés :
Eruption, eczéma par tout le corps : Mme Schwerzmann-Imbach, à

BRUGG (Argovie).
Sciatique, maux des reins : Karl Auer, facteur, à SONDERBUCH b/

Zwiefalten Allem.
Catarrhe de poumons, toux, sueur froide pendant la nuit, manque

d'appétit : Johann BoDpenberger, à RAMBAGH p. Schlûsselfeld (Bavière).
Maladie de nerfs, anémie : Jacob Huber, à OBERRIEDEN (Zurich).
Ver solitaire (Avec la tête) : M. R. Bollier, à ADLISW1L (Zurich).
Dartres écailleuses (Psoriasis) : Mme Boit, à HASLEN Lutisburg,

Toggenburg-St-Gall.
Catarrhe de l'estomac et d'Intestin i Mme Dietiker, Zwingli-

strasse 6, à ZURICH.
Affection de glandes : J. J. Schlegel, à BUCHS Rhintal (Suisse).
Varices, suppuration : Mme A. Sander, à SUCKA.U p. Neustald R. B.

Liegnitz.
Catarrhe de nés, senteur mauvaise dans la bouche : Mme M. Frei-

Brunner , à ADLISWIL (Zurich).
Mouiller les draps, faiblesse de la vessie : Mme Tanner, Tanne à

SCHŒNENGRUND (Appenzell).
Rhumatisme, paralysie périodique : Baltazar Delmatli, à THIERRENS

(Vaudj .
Catarrhe de la vessie, douleurs violentes: Mme veuve Vogeli-Tanner.

à OBERHALLAU (Schaffhouse). (U. 4601 L.) 4786
BV Brochure est envoyée au reçu de SSO c. "M

Adresse : Institut c VIBRON », à Wienacht No 84, o. Rorschach.

H a u n

^ Revue Internationale de l'Horlogerie ^••¦¦¦¦ "«¦» lSme année JI I . I»

^2  ̂ Journal Illustré traitant spécialement de l'Horlogerie wwxr et branches annexes, la Bijouterie, la Mèoanique, ^_r
! les Marques de fabrique. Renseignant sur ce qui se

¦ i I I  crée de nouveau ————— 

^^ 
Publicité rayonnant dans le monde entier xy?
Paraissant à ia Chaux-de-Fonds 2 fols par mois, le 1er et le 15 de chaque mois

4§hs Prix d'abonnement : _^^\?r Suisse : 6 mois, fr. 3.25 ; 1 an, fr. 6 Etranger : 6 mois, fr. 5.50 ; 1 an, fr. 10 ^̂ r
Sz3éoi>xxexx gretf-uit sur deaaa.ta.aa.cï©

On peut s'abonner à toute data

^â& ADMINISTRATION : 1, Rue du Marché, Chaux-de-Fonds I 
^̂

a a p a

^FlflHR p«nsion -Famil |e Marin
JUPJ1 ÏILLd "BELLEVUE " *£%___
Endroit spécialement recommandé pour oure d'air et villégiature ; situation
magnifique, dégagée et tranquille, en campagne, à quelques minutes delà gare
et du lac ; vue superbe sur le lac et la chaîne des Al pes , jolis buts de prome-
nades, grand jardin ombragé ; chambres au soleil , excellente cuisine, confort

Téléphone 19,50 — Pris très modérés — Prospectus
4358 Se recommande, K. UNSELD.

^
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, Rue Léopold-Robert, 12 (Via-à-vis de la Fleur-de-Lys)

Parfumerie de toutes marques : reçu les Spécialités de la i
Parfumerie « Piver » de Paris. — Parfums, Savons, j
Poudre de riz, Cosmétique, Azuréa, Floramye, Pompeîa, ]

Safranor, Vivitz, TRÈFLE INCARNAT ?, etc., etc. [j
n Savon et Poudre BelOor, Savon Duvet velours, à Fr. t la pièce f
W Escompte, 5 %. — Service d'escompte Neuchâtelois. i
U 8V" Envoi contre remboursement au dehors "TEd J
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LES AMAN TS
DE LA FRONTIÈRE

peur JUIJES avr-A-n-y;

PREMIERE PARTIE
Deux frères ennemis

'— Si, Pervenche, vous direz quelque chose
Ue plus...

Le visage du j eune paysan prit une express
sion d'obstination farouche. !

— Ml. le juge d'instruction Falkenhein a fait
son enquête, il résulte que c'est vous qui avez
favorise la fuite de Renaud Sauvageot en lui
lançant une corde par la cheminée, en le fai-
sant passer par votre chambre et en lui procu-
rant un uniform e d'officier allemand...

Du même ton ir.ude, avec une nuance de
défi :

— C'est la vérité... je m'en vante! M'en
feriez-vous un reproche?

— Non... je ne vous blâme pas... je ne trou-
verai pas en moi ce courage... je suis officier
de réserve, Pervenche...

La bon garçon sourit, joignit les talons et
salua militairement, à la française.

Et le juge, qui préparait pourtant une ques-
tion terrible, se disait encore :

— Est-ce possible?... Ce serait lui?...
Il feulleta quelques notes.
— 'ML Falkenhein , en passant par votre cham-

bre a été naturellement po:té à y chercher des
détails... des 'indices... sans idée préconçue...
sans rien croire et sans rien soupçonner... Et...
vous devinez probablement, Lucas, ce qu'il ne
m'a pas été difficile de découvrir?

— Non...' fit la voix enrouée de Pervenche.
— Bes vêtements et du linge souillés de traces

récentes de sang... Ces traces, vous aviez essayé
de les faire disparaître en les lavant, car tout
jetait epcftea mo,uillé... mais elles rgsiâi&nt yi-

— Ah! voila... je savions point.
— Voyons, Lucas, réfléchissez à ce que vous

me dites... Est-il admissible que vous ne sa-
chiez pas comment, à la suite de quel... acci-
dent... je n'emploie pas d'autre , mot, vous
voyez... vos vêtements étaient ensanglantés...

— Je savions point.
— Que vous ne vous soyez pas aperçu tout

de suite, dans oette promenade mystérieuse que
vous avez faite pendant la nuit, je le crois...
mais vous vous en êtes aperçu aussitôt après
votre rentrée chez vous... et il faut bien penser
que vous avez eu peur, puisque votre première
précaution a été de faire disparaître ces traces?
...Pourquoi cette peur?... Autrement, et si votre
conscience avait été en repos, vous auriez sim-
plement donné votre linge à laver, aux femmes
chargées de ce soin...

— Je savions pas...
— Faites attention , Pervenche, et ne vous

obstinez pas dans une pareille réponse...
— Je savions pas...
— Pour la dernière fois ,je vous ordonne de

de me dire ce que vous savez.
— Puisque je savions rien...
Les yeux étaient calmes, le front obstiné...

Il y fcvait, chez le noué, une inébranlable vo-
lonté de ne rien dire de plus. Cela était facile
à deviner.

sibles, aisément reconnaissablesi... svous allez me
dire, je l'espère, d'où provient ce sang.» Si c'est
de vous et que vous vous soyez blessé...' mon-
trez moi votre blessure... et contez-moi comment
elle fut faite... Si ce sang n'est pas le vôtre... de
qui'est-il?... Parlez sans hésiter... Il y va de
votre liberté peut-être... Je veux savoir la vé-
rité... , ¦«

Dans son trouble, Pervenche, si poli tou-
jours, se recoiffa machinalement de sa cas-
Ïuette. Il s'en aperçut, l'enleva en toute hâte...
:t ses beaux yeux de bête traquée relevèrent

sur le magistrat un regard éperdu.
— Pour dire que le sang vient de moi. fit-il

enfin , c'est pas possible... Ça ne seriont point la
vérité... Je ne le dirions donc point... Miême si
je le prétendais, faudrait le prouver, et je pour-
rais pas....Alors... i

— Alors, puisque ce n'est pas de vous... de
qui ?
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8498
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_\ Eï LECTURE DES FAMILLES

!ML de Saint-Cast eut un geste d'impatience.
f  Cela lui répugnait d'accuser cet homme... en

;qui ii voyait, malgré ces réticences, une âme
toute naïve;, toute simple — et, malgré ces
mensonges, une âme toute droite... Mais, jus-
tement à cause de cela, il soupçonnait que
mensonges et réticences cachaient quelque mys-
tère... dont Pervenche tenait laj clef.

• I l résuma brièvement:
r- ,'— iVous avez menti sur l'emploi de votre
{temps pendant la nuit au cours de laquelle le
capitaine de Lilienthal a été assassiné... Le
«reconnaissez-vous? '

,,'¦— Oui, je le reconnaissions...
/ — IVou9 avez menti en affirmant que vous

Î 
t'aviez jajnais eu aucun rapport avec cet of-
icier.
: )— 'Je le reconnaissions...
/ — Et vous ne trouvez plus aucu n mensonge
pour expliquer la provenance du sang sur vos
vêtements...

Pris au dépourvu et 'déconcerté par celte
'découverte, Pervenche se tut. Maintenant, il
avait les yeux clos, comme s'il avait voulu s'en-
fermer encore plus avant dans son obstination.

— iEt pour la dernière fois, je vous deman-
derai la cause de ces mensonges...

Même silence.
— iVotre petite amie, l'aveugle, était elle-

même couverte de sang... Elle aussi a menti.
Comme vous... Et comme vous, elle sait donc la
vérité?

Même mutisme1... Pervenchte a l'air de dormir.
— Je vais donc la faire venir et l'interro-

ger et la convaincre, devant vous.
Un frisson, dans le grand corps du colosse.

Et c'est tout. Il est visible qu'il souffre.
Cinq minutes après, Line, de nouveau, com-

paraissait devant le juge.
Elle entendit la respiration oppressée de Lu-

cas... et elle seule pouvait l'entendre.
— Tu es là? fit-elle.
— .Oui, ma Line...
Elle tendit sa petite main vers la voix. Il

ïa prit et la garda dans la sienne.
M. de Saint-Cast n'y fit point attention. Il

¦ne savait pas qu'ils s'entendaient ainsi, par-
fais- , , w -—- Mon enfant, vous m'avez cache tout a
l'heure que vous aviez regagné Villaville en
compagnie de Lucas Giraud... Pourquoi ce men-
songe ?...

Pervenche rouvrit les yeux. Il venait de
comprendre que le juge l'avait trompé... que
Line ns'ayait rien . dit... Il eut un mouvement
de colère et murmura :
, — C'est pas bien, c'est pas bien!...

— iVous m'avez même, poursuivait M. de
Saint-Cast, donné des détails si précis sur vo-
ire retour, par la nuit, qu 'il me parait cer-
tain que votre mensonge avait été prévu par

vous, et, sans nul doute, concerté avec Per-
venche...

— C'est si peu grave! dit-elle, faiblement.
— Vous en jugez ainsi. Moi j'ai le droit

d'en juger autrement. Vous avouez?
— Puisque Pervenche a commencé!...
Les doigts délicats de Line interrogèrent la'

main du paysan.
Le paysan serra longuement, longuement, la

main de l'aveugle.
Que comprit-elle?
— Et imême, reprit la fillette qui ne semblait

plus troublée, puisque Pervenche vous a parlé
de ça, il a dû vous conter aussi le reste ?

— Le reste? sans doute... Dites, à votre
tour... et ne mentez plus...

— Il vous a! raconté que, comme j'allais trop
lentement, et que j'avais hâte de rentrer chez
la Drouard — qui me gronderait — . il m'a
prise dans ses bras, et il m'a portée jusqu'à
Villaville... C'est mêmtel à ce momenMà, et pen-
dant qu 'il me portait , que j'ai eu un saigne-
ment de nez... violent... Je lui disais, comme
ça: «Je vais tout te salir! » Mais lui, répondait:
« Bast! on se lavera' !»

— Juste ! fit le garçon quî se réveilla... Je
voulais pas vous donner ce détail , voyez-vous,
monsieur le juge... J'aime ma petite Line com-
me un père aime sa petite fille...' et je voulais
pas qu'on sache, tout de même, dans le pays,
que je la portions dans mes bras, la nuit... Les
langues, quéquefois, sont si venimeuses, dans
les villages... Et voilà !

iLa main de Pervenche « dit» à la main de
l'aveugle :

— Tu viens de me sauver...
La main de l'aveugle «répondit » à la main

de Pervenche :
— C'était bien facile, tu vois?
Quant au juge , attentif et triste, il pensait :
— Ils continuent de mentir... Mais que me

cachent-ils?... Cette histoire de saignement de
nez est une invention , sans aucun doute... Jus-
qu'à minuit, ce garçon et ceîte fille rie se sont
pas quittés... et si l'un des deux voulait m'expli-
quer le mystère de ce sang, il m'expliquerait du
même coup le meurtre...

Et, tout haut :
— Vous* pouvez vous retirer. Je vous prie

de vous tenir à ma disposition. J'aurai besoin
de vous interroger encore...

Il avait parl é sévèrement.
Ils sortirent lentement, se tenant toujours par

la main , soulagés malgré tout.
Quelques minutes après M. de Saint-Cast

sortait à son tour. - Il avait besoin de réfléchir
avant de pousser plus loin son enquête; et
allumant un cigare, il S'égara dans la cam-
pagne. Egarer n'est pas le mot, car il savait
où il allait -,; et au bout de l'avenue qui pré-
cédait la Faloise, tournant à gauche sur la
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route, il se dirigea, s'arrêtant presque à cha-
que pas, vers le poteau-frontière.

Il ne poussa point jusque-là!...
Non loin du tas de pierres sur lequel avait

été découvert, son sabre au travers du corps,
le cadavre de Lilienthal , dans le pré bordant
la route, un troupeau de moutons paissait...

. Gourmande courait de ci de là, affairée, après
retournait se coucher aux pieds du père Blan-
quin... Et dans ce calme matinal de la campagne,
attristée ce jour-là par des nuage9 bas, im-
mobiles, ciel gris s'interposant entre le ciel
bleu et les hommes, le vieux berger faisait re-
tentir les échos de la solitude en jouant sur sa
clarinette l'air martial de « Sambre-et-Meuse ».
Chaque chose a son temps ,et les douces
mélopées des pâtres de 'Virgile, s'échappant ,
au gré de leur fantaisie, de leurs pipeaux mé-
lancoliques, n'eussent point trouvé un cadre
digne d'elles, en ce pays ravagé par la guerre,
où les veillées nocturnes sont pleines encore
de souvenirs funèbres...

M. de Saint-Cast lui fit un signe et le vieillard
s'approcha.

— Quelle heure était-il lorsque Renaud Sau-
vageot est venu partager votre lit? !

— Il me semble bien , monsieur le juge, avoir,
en me rendormant, entendu sonner douze coups
aU clocher de Thiancourt... M Renaud vous
le dira mieux que moi... parce qu'il n'a pas bien
dormi... Un peu de fièvre, vous comprenez?
après une pareille aventure! après avoir failli
'être repris par les Allemands!... et blessé!!...
le pauvre garçon... légèrement, faut croire, puis-
qu'il n'a pas voulu se soigner. Et même îl ne se
plaignait pas... et il n'aurait rien dit, probable-
ment si le (matin, en me levant, je ne m'étais pas
aperçu que ses vêtements étaient tout souil-
lés de sang!... Même qu'il a fallu mettre un
tume à M Clément le Doux, en attendant
qu'on lui expédie ses affaires de Haute-Gou-
laine... Hein, ces Allemands?... Tirer sur un
pauvre garçon, parce que, étant Français, il
ne veut pas coiffer le casque... j

Et comme le juge restait interdit par cette
révélation qui lui arrivait si inopinément, Blan-
quin pensa qu'on n'avait plus besoin de lui,
salua d'un signe de tête et s'éloigna.

Presque aussitôt, on entendit de nouveau la
clarinette et les accents de « Sambre-et-Meuse».

— Renaud Sauvageot aussi! murmurait M. de
Saint-Cast. De sang sur les vêtements de l'a-
veugle... du sang sur les vêtements de Perven-
che... du sang sur les vêtements de Renaud...
qu'est-ce que tout cela signifie?

Il revint à la Faloise, très perplexe, rentra
au salon, feuilleta le dossier, chercha la pre-
mière déposition de Renaud et la relut at-
tentivement... ensuite, il relut les notes et les
rapports de M. Falkenhein...

— Pewctjcbs g gait rencontré avec Lilienthal,

avait été victime de ses brutalités... devait
nourri r contre l'officier une secrète et pro-
fonde rancune... Est-ce lui le coupable?... Re-
naud avait à se plaindre de LilienthaLr s'é-
tant pris de querelle avec lui, avait été enfermé
et retenu prisonnier par les ordres de l'offi-
cier... Est-ce lui l'assassin?... Et Line, quel rôle
a-t-elle ( joué en tout ceci? aucun rôle, sans
doute, 'mais que sait-elle?...

Longtemps, il resta seul au salon, à réfléchir..i
Ce qui paraissait se dégager de ces premières

enquêtes, c'était la complicité de Pervenche et
die Renaud... Ils étaient amis, malgré la diffé-
rence des conditions, ils avaient déserté en-
semble... s'étaient enfuis ensemble... Et sur
tous les deux dans la même nuit, le sang... du
même homme, sans doute...

Et cependant, M. de Saint-Cast répugnait à
prendre des mesures décisives.

De même que pour. Pervenche, il disait, en
pensant à Renaud :

— Est-ce possible, voyons, est-ce possible?
Il sonna. Un des domestiques que Clément

avait mis à sa disposition entra.
— [Veuillez prier M. Renaud d'e venir me

trouver.
Et il (attendit, perplexe...
On peut dire de Renaud qu'il n'avait au-

cune défiance, mais qu'il les avait toutes.
Il ne devinait pas l'objet de la nouvelle dé-

marche du juge en ce qui le concernait, mais
il était trop perspicace, pour ne point se dire
que l'enquête ne se résumerait pas, pour lui,
aux premières questions qui lui avaient été
adressées.

Maintenant qu'avait-on découvert?
Sur quoi p:Ilait-on l'interroger?... Il se le

demandai t non sans angoisse. Et son angoisse
ne fut pas sans être justifiée par l'accueil sé-
vère, réservé, qu'il reçut.

Il avait trouvé la veille, en M. de Saint-Cast,
un ami. (

Il retrouvait un juge.
Mais il reparaissait devant lui , avec la même

inflexible résolution: personne, au monde, d'ût-il
en coûter la vie, à lui , Renaud, ne connaîtrait le
crime commis sur Josette dans la carrière aban-
donnée...

Le juge dit froidement :
— Monsieur Sauvageot, veuillez m'expliouer

pourquoi vous portez, depuis votre séfour à la
Faloise, des vêtements qui appartiennent à vo-
tre oncle?

— Ma garde-robe est à Haute-Goulaine, et
jusqu 'à ce qu'il plaise à mon père de me la
faire parvenir...

— Est-ce la vraie raison?
— Il en est une autre, c'est que le costume

que j'avais en fuyant a été sali par la boue
du ruisseau ou ie me suis tenu longtemps ça>
çhé.., .

Dnnanat înno et raccommodages de
ttCJMl ttllUllb linge et de vêtements
de dames et enfants. Ouvrage soigné.

S'adresser rue Léopold-Eobert 6, au
2me étage, à gauche. 8530

J6UÏ16 Jil lB. du suite place,
de préférence dans magasin d'Epice-
rie-Mercerie, pour jeune fille intelli-
gente, libérée des écoles. — Ecrire
sous chiffres M. P. 8357, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 8357
lonno flllo demande place, dans

UCUUC .UUC bonne famille, pour ai-
der dans le ménage ou à la campagne.
— Offres par écrit , sous chiffres H. 4.
8704. au bureau de I'IMPARTIAL. 8704
_________ mSSSSSS^SSSSSSSSSStSSSSSS
HfirlflffOP sacûant limer et tourner ,
nUl lUgCl , trouverait occupation dans
grosse horlogerie. — S'adresser, de
8 h. à 9 h. du matin, chez M. Eimann ,
rue St-Pierre 10. 8505

Vicitoiin fion horloger est deman-
I lOUGUr. dé dans Fabriqua de
montres comme visiteur de finissages.
— Faire offres , avec copies de certi-
ficats , en Indiquant âge et prétentions,
sous chiffres X. R. 8690, au bureau
de I'IMPARTIAL. 8690
Iniinnaliàno es} demandée tous

UUUI HûllrJI _ |es SAMED|S pour
faire les nettoyages dans ménage soi-
gné. 8687
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

lûlinû flllû ^ a demande, dans pe-
uCUllC UUC. tite pension-famille de
Zurich , une fille en bonne santé, in-
telli gente et recommandée, pour aider
dans tous les travaux du ménage. Pas
nécessaire rie cuisiner et pas de gros
ouvrages. Bons gages et bons traite-
ments assurés. 8538
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Tflï llp ilP Un bon culottier est de-
lul l lCUI . mandé. — S'adresser Ate-
lier de Tailleur de la Maison Jacques
Ségal, rue Daniel-JeanRichard 16. 8695
An ri Oman fl A somrnelier ayant ser-
V/ll UCUIU.UUO yj _ jeune homme pour
aider à la cave, 2 portiers, 2 garçons
d'office, fille de cuisine, bonne à tout
faire. — S'adresser rue de la Serre 16,
au Bureau de placement. 8694

Beau logement ggSSS
ge Primaire, est à louer pour le 31
octobre. — S'adresser rue Numa Droz
18, au ler étage. 8741
CAinnn A' nin A louer, de suite ou
UCJUul U CIO. époque à convenir , un
logement meublé de 2 ou 3 chambres ,
avec part au j ardin. — S'adresser à
Mme Handel , à La Jonchère. 8346

fW &ez-ûe-eùaiisséG , ïXTeZ
dances , bien exposé au soleil, arrê t du
Tram, à Iouer pour Terme d'octobre.

S'adresser rue de la Charrière 35, au
2me étage . 8557

Â 
Innnn  vis-à-vis de la Gare et de la

'lUUCl Poste, de suite . 1 joli ap-
partement de 1 grande et 1 petite
chambres, cuisine, corridor. Fr. 32.—.
Pour fin octobre, 1 dit de 2 grandes et
1 petite chambre , corridor et cuisine.
Fr. 45.—. Les deux avec gaz et élec-
tricité installés. — S'adresser rue Déo-
pold-Robert 68, au 1er étage. 6678

Pour cas imprévu, VaT^'àï6
octobre 1915, rue de la Paix 47, beau
logement de 3 piéces, cuisine, balcon et
dépendances. — S'adresser rue de la
Paix 49, au 1er étage, à droite. 8596

Rez-de-chaussée. A STS?
rue des Terreaux 19, rez-de-chaussét
de 3 piéces et dépendances. — S'adr.
à M. Chopard , rue Jacot-Brandt 8.

5930

AppârtemeDl. Doubs ^ùn b̂el ap-
partement de 3 pièces. — S'adresser
à M. Chs. Schlunegger, me du Doubs 5.

Â lnrfPP ae sui'e ou poar le 31 octo-
ÎUUCI bre, nn bel appartement de

4 pièces , avec grand alcôve, cuisine ,
corridor et dépendances. 7535

Vu magraHin à l'angle de 2 rues,
avec trois grandes devantures et loge-
ment adjacent de 2 à 3 pièces, corridor ,
cuisine et dépendances, buanderie mo-
derne et séchoir dans la maison, située
dans une position centrale.

S'adresser, de 1 à 2 heures , rue du
Parc 7, au ler étage.

A lnnon P°ur le 31 octobre , rue de
IUUGI |a serr8 m, beau 2me

étage de 5 chambres, corridor, cuisine,
chambre de bains installée. Prix, 1100
fr. — S'adr. à M. Alfred Guyot, gé-
rant, rue de la Paii 43. 8029

APpariemeill, octobre , rue du Ra-
vin 9, un bel appartement de 3 pièces
avec balcon , et un bel atelier. — S'ad.
chez M. Beck. nie du Grenier 43 D . 6194

FntPPQul A louer entresol de aeux
Illlll CoUIi pièces , cuisine et dépen-
dances, quartier Ouest. — S'adresser
au Gérant F. Bode-Grosjean , rue du
Doubs 155. 5072
Pjr tnnn  A louer , pour le 31 octobre
I lgllUll . 1915 pignon do 3 pièces, cor-
ridor , cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 51, au ler
étage. 7847

AppiFtemeut, octobre 1915, premier
étage, bel appartement de 3 pièces, cui-
sine et (iéûendances. — S'adresser à M.
U Ospelt". rue Numa-Droz 51. 7846

A lnnon 0E SUITE ou ^"é à
IUUGI convenir : Appartement de

4 pièces cuisine, corridor et dépendan-
ces. Bon marché.

Pour FIN OCTOBRE 1915 : Bel ap-
partement de 3 pièces, balcon fermé,
chambre à bains, corridor et dépendances.

S'adresser au bureau, rue Léopold-
Robert 88-A , au 2me étage. — Télé-
phone 4.75. 8184

A.-M. f laget (Û-a. chaussée de 4
chambres et déDendances. Grand jar-
din. Fr. 750.—. "S'adresser à M. H. N.
Jacot , rue Ph.-H. Matthey 4 (Bel-Air).

8500

Rp7 ffp .nhaiKOPÛ La Commune of-
lYGL UC lillttubùBO. fre à louer, pour
le 31 octobre 1915, le rez-de-chaussée
Est, rue Numa-Droz 19, composé de
trois chambres , cuisine , corridor , dé-
pendances et buanderie. Fr. 46.70 par
mois. — S'adresser rue du Marché 18.

8547

ÂnnflPtPltlPllt  A louer ..quartier des
ttUJJtU lOlUCUL Fabri ques, dans mai-
son d'ordre, appartement de 3 piéces et
dépendances , chauffage central , grand
balcon , jardin potager , gaz et électri-
cité. Fr. 58 par mois , chauffage com-
pris. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL- 8522

[ fl f îpmpn f  Alouerpourlel" Septem
UUgCUlCUl. bre , beau logement mo-
derne , de 3 piéces , corridor éciuiré.

Pour le ler novembre , un lei' iHage ,
de 3 ohambres, avec alcôve éclairé
électricité. — S'adresser chez Mme
Benoit Walter . rue du Collège 50. 7726
F f ldpmpnf A l°uer ' oe suite ou à
LUgClUCUl. convenir , 1 petit loge-
ment de 2 piéces , cuisine , dépendan-
ces, jardin. — S'adresser rue de l'E-
manci pation 47. au rez-de-chaus sée.

PhflTTlhPP A louer belle chambre meu-
UUdlUUl C. blée, indép endante , à mon-
sieur ou demoiselle. Electricité. Pen-
sion si on le désire. Prix réduit. 8723
S'adr. rue de la Paix 76, au 2me étage.

PVi n rnhnn A louer une chambre meu-
VJUaUlUlC. blée, située près delà Pos-
te, lumière électrique. — S'adresser
rue de la Serre 73, au 2me étage. 8697

fphfllTlhnP A louer une belle euam-
UllaliiUlC. bre, située au centre ; 2me
étage. 8579

S'adr. au bureau de I'IMPAKTUI..
f h n m hp P O  A l°u6r 2 chambres con-
UUaiUUICiJ. tiguës, au soleil , plein
centre. 8570

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A lfllIPP sur *a P^ aoe ae *a Gare, 2IUUCI , chambres vides, pour
bureau ou peti t ménage, avec ou sans
cuisine. 8490

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL .
flhîimhp o A louer , a monsieur , jolieUllulUUl C. ebambre meublée , soleil
levant. Electricité . Prix modéré. —
S'adresser rue des Granges 12, au 2»*
étage , à droite. 8673

PihflnihPP A louer , belle chambre
vlluuIUlC. bien meublée, avec élec-
tricité , situé au soleil. — S'adresser
rue du Parc 94, au 3me étage , à r -  > : le.

Ohamhnoo A louer très belles
uisainui Go. chambres , meublées
ou non ; admirable séjour d'été, à proxi-
mité de la forêt. — S'adresser à Mme
Fallet, rue de la Montagne 38 c. 8534
PhamhPP meublée , indépendante et
UllalllblC au soleil , à louer de suite.
Electricité. — S'adresser rue des Ter-
reaux 18, au ler étage , à droile. 8503

PhamhPP A louer une jolie cham-
UllulllUlC , bre meublée, à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser
rue Numa-Droz 1, au 2me étage , à
gauche. 8497

PhflmhPP A reme"re- a personne de
UllaUlUI C. toute moralité, une cham-
bre et une cuisine , meublée ou non.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8460

Phamh PO A louer chambre non meu-
UUaUlUlC, blée , au soleil , très indé-
pendante et au rez-de-chaussée. 8521

S'adresser rue du Premier-Mars 18,
au magasin.

PhamhPO A lutter chambre meublée.
UUuUlUlC. S'adresser rue du Soleil
5, à droite. 8.:<35

Yû|A A vendre, à l'état de neuf ; roue
ÏCIU. libre. — S'adresser rue du
Doubs 5, au 3me étage, à droite. 8501

I çûmîpp une banque pour magasin ,
a iCUUI C recouverte ûe '.inc, des
marres nour tonneaux. — S'adresser
rue de Gibraltar 8, au magasin. 8692

A la même adresse, à louer uue
chambre ot petite cuisine ; bas prix.

Vpn flpp aP rés 2 mois d' usage 1
I C U U I C beau grand secrétaire à

fronton , en noyer poli (fr. 125). 1 lit
Louis XV complet , avec excellent ma-
telas crin animal (fr. 100), 1 canapé
Hirsch moquette (fr. 45). beau divan ,
l commode à 4 tiroirs (fr. 20), tables ,
1 machine à coudre «Singer », toute
moderne , bas prix , etc. — S'aaresser
rue du Grenier 14, au rez-de-chaussée.

8696

Â VPPf lPP une DeHe grande malle
ICUUI C de voyage. — Pressant.

— S'adresser rue Jaquet-Droz 12-A , au
4me étage. 8706
TTAln A vendre , pour cause de dé part
Ï CIU. un vélo roue libre , très peu u-
sagé. Très pressant .— S'adresser , dès
1 heure de l'après-midi , rue Léopold-
Rohert 86, au 3me étage. 8705

Â VP u fiPP une Poussette a 4 roues ,Ï CIIUI C ainsi qu 'un berceau , en
bon état.  Bas prix. — S'adresser rue
Avocat-Bille 6, au rez-de-chaussée. (Bel-
Air). 8449

& VPUr lPP une bicyclette » Peugeot »
fl. ICUUI C presque neuve ; à très bas
pr ix.  S'adresser Case postale 11169.
H 21612 C. 8542

A VPnflPP -1 P°tager <5 *ra ). 1 ber-
IltUUlb Ceau bois dur et matelas

(5 frs). 1 lyre à gaz. (5 frs), le tout en
bon état. — s'adresser Ruelle du Re-
pos 7, au ler étage. 8545

Â VPndPP ou * échanger , une ma-
iCUUI C chine à tricoter , en trés

bon état. — S'adresser à Mme veuve
Gottfried Boss, rue du Nord 50. 8591
VTpln A vend re, en bon état, pourÏCIU. cause de santé ; bas nrix. —
S'adresser rue du Parc 90, "au 2me
étage, à gauche. 8681
h ïïPnr lpp un bois de lit; ave° Pail-O. ÏCUUIC lasse et matelas, à une
personne , 1 chaise de malade, 1 four-
neau à pétrole , 1 petit fourneau porta-
tif avec tuyau , 1 support pour potager
à bois, des bouteilles et litres, 1 lan-
terne pour horloger et une marmotte
pour montres ; le tout à très bas prix.
— S'adresser rue du Parc 30, au 2me
étage. 8527

Â VOTirl pO un accordéon « Hercule »,ÏCUUI C 23 touches, 8 basses, voix
trip le , Sol do. — S'adresser rie 6'/, à 8
heures du soir, rue Jaquet-Droz 6, au
pignon. 8515

A TPllflPP un 1)eau lustre a 8az . à 8ICUUIC branches , dont un à une
branche. — S'adresser chez M. Hild-.
brandt , au magasin de Soldes, rue de
l'Industrie 7. 8525
ï VPTI flpp UQe poussette à 4 roues,fl. ICUUIC en bon état ; bas prix. —S'adresser rue du Doubs 139, au 2me
étage , à gauche. 8528

Helavares. £™S __ b̂ ™S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 8708
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Léon BâUD
t Bue Jaquet-Droz 37 Maison de la Consommation

LA CHAUX-DE-FONDS 3763
16 ans de pratique chez H. Colell — 3 ans chez les successeurs

Spécialité de PROTHÈSE DENTAIRE
Dentier (haut ou bas) depuis fr. 50.— Fournitures de Ire qualité
Dentier complet depuis . . » 100.— Travaux garantis par écrit

WAXL»foxrzia.ci.tl03xai Réparation.»
_mae.tr m.ot±o3cxm Flomtoag©»

¦ ¦— .—— ^ —

Ouverts de 7 heures du matin & 9 heures du soir j le dimanche jusqu'à midi. Bains sulfureux et de vapeur pour rhumatismes
Douche écossaise pour maladies de nerfs, son, sel marin, etc. — L'établissement délivre , sur demande, pour la classe ouvrière, des bains populaires à fr. O.SO et des douches à fr. 0.20 3214 Téléphone 620

Gérance d'immeubles
Wes Oscar Dubois

rue Léopold-Robert 35

mimm louer
de suite ou éuoque à convenir

Nord 110. ler étage, 4 pièces, vesti-
bule avec jardin. 6853

Progrès 3. 2me étage, 3 piéces.
Fr. 415.—

Temple-Allemand 103. Sme étage,
2 pièces , corridor. Fr. 420.—.

Temple-Allemand 111. lerétage, 3
pièces, alcôve éclairé. Fr. 650.—

Tète-de-Ran 39. 3me étage, 4 niè-
ces, corridor. Fr. 575.—. 6854

Sorbiers 31. Rez-de-chaussée et Sme
étage, 2 pièces. Fr. 460.— et 480.—

6855

Ronde 6. 2me étage, 2 pièces, Fr.
380.—. 6*56

Progrès 5. 3me étage, 3 pièces.
Fr. 875.— 0857

Numa-Droz 118. ler et Sme étapes ,
3 pièces, corridor. 6858

David-Pierre Bourquin 19. ler éta-
ge, 4 pièoes alcôve éclairé, chambre
de bains, installée. 6859

Pignon, £ pièoes, corridor, Fr. 420.—

Nord 174. Sous-sol de I et 2 pièoes,
Fr. 240.— et 360.—. 6860

Doubs 9. Appartements de 2 «t 3
piéces. Fr. 400.— et 650.—. 6861

Jaquet-Droz 13. Appartements de2
et 3 pièoes. Fr. 380.— et 666.—.

Place d'Armes 1 et 1-bis. Appar-
tements modernes de 3 pièces. 6862

Charrière 4. Sme étage, 3 pièces,
corridor éclairé. Fr. 530.—. 6863

Numa-Droz 133. Magasin avec ap-
partement, 2 pièces et alcôve éclairé

6864

Progrès 71-a. Belle écurie pour 3
chevaux, avec remise et fenil. 6865

A proximité de la Gare. Beau x
appartements modernes , de 4, B, 6
et 7 pièoes, chauffage centrai, cham-
bre de bains. 6866

Numa-Droz 3. Rez-de-chaussée, 1 niè-
ce et cuisine. Fr. 216.—. 6867

Progrès 1. Qrand atelier pour gros
méller, avec remise. 6368

Salon De Coiffure
pour Dames

A vendre , de suite ou époque à con-
venir , pour cause de santé, joli Salon
de Goitïure de Dames. — Ecrire , sous
chiffres D. Z. 441, au bureau de
I'IMPARTIAL. 441

Gérance d'immeubles

Charles-Oscar DUBOIS
Léopoid-Kobert 35

Â LOUER
pour le 31 octobre 1915

Daniel - Jeanrichard 39. Apparte-
ment de 4 p ièces , confort moderne,
concierge.

Daniel-Jeunricliard 41. Apparte-
ments de 2 pièces, chauffage central,
concierge.

Grands locaux avec appartement, con-
viendraient pour pension.

Daniel-Jeanrichard 43. Apparte-
ments modernes, de 3, 4, 5 et 6 piè-
ces. Concierge.

Jaquet- Droz «>!>. Appartements de
4 et 7 pièces, chambre de bains,
coucierge. 6869

David-Pierre-Uourquin 19, Appar-
tements modernes de 3 et 4 pièoes ,
chambre de baina. 6870

A.-AI.-Piaget 47. Pignon, 2 pièces,
corridor. "Fr. 405.—. 6871

Bel-Air 8. 2me étage, 3 pièces.
Fr. 480.-. 6872

Numa-Droz 1. 2me étage, 3 pièces,
alcôve éclairé. Fr. 670.—.

3me étage , 3 pièces, alcôve éclairé,
Fr. 600.—. . 6873

Progrès 5. 2me étage, 2 pièces.
Fr. 890.-. 6874

Progrès 113. Rez-de-chaussée, 3piè-
ces, alcôve éclairé. Fr. 470.— .

Progrès 113-a. ler étage, 3 pièces,
alcôve éclairé. Fr. 500.—. 6875

Numa-Droz 132. Sme étage, 3 piè-
ces, alcôve éclairé. Fr. 575.—. 6876

Nnma-Droz 118. Appartements de 3
pièces, corridor. 6877

Place d'Armes 1. Appartements de
3 pièces, corridor. 6878

Doubs 137. Magasin aveo ou sans
appartement. Convient pour tous
commerces.

Tète-de-Ran 33. 2me étage, 4 piè-
ces, corridor , buanderie. Fr. 700.— .

Tète-de-Han 39. Rez-de-chaussée et
2nie étage. Fr. 525.— et 575.—.

Temple-Allemand 103. Pignon , 2
pièces, bout de corridor éclairé.
Fr. 880.-. 6789

Laxatine Monnier
Laxatif des dames.
Purge sans douleurs.

Exiger le nom sur chaque tablette.

Seul Dépôt : 7649

Pharmacie MONNIER
4, Passage du Centre, 4

On demande à acheter s?«eS.«
roues , avec pont sur ressorts. — S'a-
dresser chez M. Hiïdbrandt , magasin
de Soldes, rue de l'Industrie 7. 8526
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On demande à acheter dï7„X
ou belle lampe électri que , pour cham-
bre à inangei'. — Offres écriteE , casier
postal 20593. 8510
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Léopold-Robert 62. Sme étage de 4 Numa-Droz 35. Plain-pied de 3 cham"

chambres. 8626 bres. Fr. 625.— 8640

Léopold-Robert IOO. 2me étage de 4 Numa-Droz 89. Magasin avec loge-
chambres. Fr. 625.— 8627 ment de 3 chambres. 8641

Neuve 8. Sme étage de 3 chambres, Pr°"'
,ès IOI. ler étage de 2 chambres,

corridor, ebambre de bonne, cham- *r- ^00.—
bre de bains installée, concierge. Progrès 105. Sme étage de 3 chambres,
chauffage central. 8628 Fr. 460.— 8642

Balanoe 6. ler étage, locaux du Café Temple-Allemand 71. 8mé étage de 8
de tempérance. 8629 chambres. Fr. 650.— 8648

Premier-Mars 4. Sme étage de 5 cham- Temple-Allemand 75. Sme étage de; 4
bres. chambres. Fr. 675.—

Stand 6. ler et 2me étages de 3 cham- _ , _„ ~~ , „
bres. 8630 Temple-Allemand 81. Sine étage de 3

chambres , balcon. Fr. 650,—,
Serr» 10. 2me étage de 5 chambres, T«mni«.«n«mnnrf SK i«r «ta™ de a

chambre de bains installée. 8631 T
fi ^!S» V%£?. 8644

Daniel-JeanRichard 30. 2me étage de M , _„ n T. \ „ „.",_ w •
5 chambres, chambre de bains, N°rd ?*• 9me étage de 8 chambras,
chauffage central, balcon. 8632 *r ' m) -~ 8M0

_ ,. » ~~" , __ , A.-M. Planet 63. ler étage de 2cham -Serre 14. Magasin. avec logement de bres. Fr 420- 86462 chambres et cuisine. , ., ' V L ™ „on
Parc 9-bis. ler étage de 3 chambres, 2me eta*e de 4 obambV98' Fr' 880-

chambre de bains, chauffage central, 0nârr.,er«, ,3. 3me é,age de 3 chambresconcierge, ascenseur. Fr_ 625.— 8647
Paro 9-ter. Grands magasins avec 

bureaux. 8633 Jaoob-Brandt 133. Plain-pied de 3
chambres. Fr. 480.— 8648

Paro 14. Plain-pied de 4 chambres 
Fr- 650.— 8634 Puits 15. 2me étage de 3 cliambres.

Fr. 540 —
Serre 105. Plain pied de 3 chambres. «,„„. __ , .. . „ . ,

Fr. 480.— 8635 Pu,t9 27- 1er étage de 8 enambres.
Fr. 500.—-

Paro 75. Plain-pied de 4 chamhres. Industrie 18. - Plain-pied de 3 oham-
Fr> 675.— bres. Fr, 465.— 8649

ler étage de 3 chambres. Fr. 700.— ler étage de 3 chambres. Fr. 480.—
3me étage de 4 chambres, grande ter- 3me étage de 3 chambres. Fr. 500.—

rasse. Fr. 725.— 
Paro 80. 2me étage de 3 chambres, Manège 16-18. ler étage de S chara-

Fr. 540— bres. Fr. 575.— 8650
3me étage de 3 chambres. Fr. 520.— — 
». ,. oa m - • J J o o. u 0ôt0 8< Plain-pied de 3 chambres.
Paro 82. Plain-pied de 3 chambres. _p r sra) _ HR ^ I

Fr. 560.— - . B 0

Paix 76. 3me étage de 8 chambres. Gibraltar 6. 2me étage, 3 pièces.
Fr. 080.—. ' Fr. 500.— 8652

Numa-Droz 113. Plain-pied de 3 cham- collège 19. 2me étage de 3 ohambres.bres. Fr. 520.- cuisine. Fr. 500.- 8653
Progrès I05 a. 2me étage de S cham- 

bres. Fr. 520.- Parc 90. Plain-pied de 4 chambres .
Progrès 99-a. ler étage de 2 cham- corridor , cuisine. Fr. 575. 8654
. bres. Fr. 420.— —— ,.,.£.
Temple-Allemand I05. 2me étage de Palx OB. Sme étage de 4 chambres,

2 cliambres. Fr. 470.— 8636 eorridor et cuisine. Fr. 675. 8605

Paix 63. Plain-p ied de 3 chambres. Nord 129. Pignon 2 chambres , cui-
Fr. 520.— 8637 sine. Fr. 360. 8656

Paix 66. Magasin avec logement de 2 Progrés 105. Plain-p ied de 2 cham-
chambres. 8638 U1'U3, corridor. Fr. 380. 8657

Numa-Droz ' I43. Plain-pied de 2 S'adresser à M. Alfred GUYOT,
chambres. Fr. 480.— 8639 gérant , rue de la Paix 43.
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*
'
-̂*~--^ sÈÊÈSÈik Ensuite d'arrangement spécial conclu avec les éditeurs du TT

* L 1̂ 1 1  jg
$$ Le Diplôme historique de la Mobilisation porte , au nous sommes à même de le céder (non encadré) à nos abonnés Jg
<vt> centre , un médaillon dont le cadre est formé des écussons des et lecteurs, au prix de souscription, soit Fr. 3.—, port en sus. <****AjA 22 cantons , qui est destiné à la photographie du soldat mobilisé. $§¦
$£ En haut , dans chaque angle, sont ies portraits du Général Administrat ion de L ' IMPARTf AL %k
^£ 

U. WiJie et du Chef de 
l'Etat Major général . Colonel Th. "" " ' TT

j^£ Sprecher 
de 

Bernegg, avec leur signature. Au centre, stirmon- #?
3( tant un cartouche, CHS simples mots, combien éloquents ; Q ... .. . n ??
<£* « Aux Armes », avec la place pour écrire les nom , prénom , . -—* • -~(j 

^g•** incorporation , etc., etc., du mobilisé. A droite et à gauche ESja»BB«.n^n!Wi #4A C#«Bie^saSM6S«%M 4£** sont reproduits , d'un coté l'appel du Conseil fédéral au peuple OWBflCTiS Bli £8«5 AVUSCripilOffl **
«>Ç 6uisse, de l'autre l'Ordre d'armée du Général Ulrich Wille. —-^««a»— 

^
 ̂

Le. tout est surmonté 
du 

tableau proprement dit .. repré- je prie l'Administration de L'IMPARTIAL, à La Chaux- J*
o  ̂ sentant une scène finement observée, admirablement rendue et : de-Fonds, de m'expédier , contre remboursemen t, au prix de Î5
«? fort impressionnante de la mobilisation : nous sommes devant souscription de Fr. 3. (port en sus) : _\%
ĵf r une ferme ; sur le 

Beuil , la mère et la fille, appuyées l'une **¦
<£ contre l'autre , un peu inquiètes , considèrent le flls et frère qui exemplaires du Diplôme Historique de Mobilisa- #»
3Ç boucle son sac, tandis que le vieux père , plein d'une patrioti que i tion , en 1914-1915 , édité par la maison Fœtisch frères, édi- M
*$£ fierté , lui tend son fusil , et que , sur la route , isolés ou par ^*
^T groupes , les camarades du village se rendent sur la place du ''on en langue _ #«>
4$ rassemblement. ^C
 ̂

D' une exécution très soignée, ce Diplôme du Mobilisé > le 1915- <M>
2/L est uni que en son genre. 11 ré pond à une nécessité. Il revêt un Signé: TX
¦5Ç double intérêt : il est, à la fois, histori que et commémoratif;  $C
*Mfr il constitue , pour tous ceux qui ont pris part à l'occupation jh»
2j£ des frontières un précieux souvenir. Pour la jeune génération , **
«W* il sera une legon vivante de patriotisme, de fidélité au devoir. m : - *i>
% Prénom : „„ (Ecrire bien 

^?T lisiblement) J *3v Un exemplaire est exposé dans une de Profession : $f
$& nos Vitrines Domicile : - &t
fr  Le Diplôme de la Mobilisation est édité en 3 langues Bureau postal : „ <P?>
'•¦'¦¦> (Français, Allemand et Italien) Q ' Q $4X x

Pour tout de suite
Industrie .t. Appartement de 3 cham-

bres; cuisine et dépendances.
Fr. 38.35 par mois. 18358

Fritz-Courvoisier 8. Magasin et
appartement. — Fr. 41.70. 19506

nôtel-de-Ville 38. Un appartement
de 3 chambres, alcôve éclairé, cui-
sine et dépendances. Prix, fr. 35.—
par mois L 3825

Kue du Grenier 26. Deux appar-
tements de 3 chambres, cuisine et
dépendances. — Prix , Fr. 36. —
par mois, 2755

Rne de l'Hôtel-de-Ville 38. Pi-
gnon de deux ebambres, cuisine et dé-
pendances. — Prix Frs. 30.— par
mois, 4386

Itne de l'IIôtel-de-Ville 38. un
appartement de 2 chambres , cuisine
et dépendances. 5863

Rue du Parc 33, appartement de 3
chambres , cuisine et dépendances.—
Prix Fr. 45.— par mois, 7982

Pour le 31 octobre 1915
Rue Fritz-Courvoisier 8, 1 grande

cave pouvant servir d'entrepôt. Pri x
fr. 220 par an. 5928

S'adresser en l'Etude de MM. R . et
A. Jacot-Guillàrmod. notaire et
avocat . Rue fteuve 3.

ÉTUDE
Bersot Jacot & Ghede!

RUE LEOPOLD-ROBERT 4

Illirtêieits
à louer

pour de suite ou époque à convenir
Balance 10. ler étage , 4 chambres ,

cuisine et dépendances. 8661

Bel-Air 13. Rez-de-chaussée , 3 cham-
bres cuisine et dépendances, 8663

[tlaeasin au centre de la ville , à
prox imité immédiate de la Place du
Marché. 8663

pour le 31 Juillet 1915
Progrès tt. 2me étage de 3 cham-

bres, cuisine et dépendances. S664

pour le 31 octobre 1915
Docteur Kern 9. Rez-de-c 'naussée , 3

chambres, cuisine et dépendances .
86G5

Temple-Allemand 137. 2me étage ,
2 enambres, alcôve éclairé et dépen-
dances. 8666

Bnr aan d' affaires etd' asssrances
marc HsiiSsirî

La Çhaux-de-Fonds
Eue de la Serre 83

âiLOTia
pour de suite ou époque à convenir

Serre 85, au ler étage, 3 piéces, avec
cuisine, corridor et dépendances.

6380

Neuve 5, 2me étage , logement de 2
pièces, 2 alcôves, cuisine et dénen-
dances. '6803

Neuve 5. Sme étage sud , logement de
2 pièces, cuisine et dépendances.

Eplatures -.Jaunes 26, maison du
GHfé de l'Aviation , au ler étage ,
côté vent , logement de S pièces, cui-
sine, corridor, balcon, lessiverie, sé-
choir, dégagements et dépendances.

6804

Pour le 31 Octobre 1915
Dans la même maison , au ler étage ,

côté bise, logement de 3 pièces.
cuisine , corridor , terrasse , lessiverie
séchoir , dégagements et dépendances.

Même maison , appartement du 2me
étage, côté bise, composé de 3 cham-
bres , cuisine, cave, chambre haute
et bûcher. 736S

Faofeetez pas îl^ 'J *avoir visité le magasin L. ROTHEN-
PERRET, rue Numa-Droz 139, qui
tient les premières marques, avec aes
prix hors concurrence. 5527

ETUDE
Jeanneret & Quartier

Rue Frltz-Oourvolsler 9

â LOUER
pour tout île suite ou pour

époque à convenir
Promenade I. Bez-de-chaussée est, bel

appartement de 3 pièces, cour, buan-
derie,

Promenade 3. ler et 2me étages, 2
beaux appartements, portion de jar-
din, buanderie.

Promenade 3. Bez-de-chaussée de 2
pièces, portion de jardin , buanderie.

Fritz-Courvoisier 3. 3me étage, bel
appartement de 5 pièces.

Granges 14. ler étage de 3 pièces et
alcôve.

Temple-Allemand 108. Bez-de-chaus-
sée de 3 pièces, buanderie, jardin et
cour.

PhlIIppe-Henrl-IVlaUhey 7. Pignon de
2 pièces.

Fritz-Courvoisier 22. 2me étage, midi,
2 pièces.

Fritz-Courvoisier 24. Petit magasin
avec appartement et 2 petits appar-
tements,

Pestalozzi 55. 2me étage, 2 pièces.
Pont 36. Local pour atelier de me-

nuiserie ou entrepôt.

Pour le 31 octobre 1915
Fritz-Courvoisier30. Rex-de-chaussée,

2 pièces, jardin potager.
Alexis Marie-Piaget 21. Rez-de-chaus-

sée , bel appartement de 3 pièces,
cour , buanderie.

Philippe-Henrl-IVIatthey 7. Bez-de-
chaussée, 3 piéces, portion de jar-
din , buanderie. H-30989-G 7383

Fritz-Courvoisier 29-a, 2me étage,
ouest , bel appartement de 4 pièces.

BOULANGERIE
Bonne boulangerie , très bien instal-

lée, à remettre pour le ler juillet ou
à convenir. Pas de reprise. Prix trèa
bas. Prix annuel , 900 fr. S'adr. à M.
Mamie , gérant , rue de l'Industrie 13.

Maisons communales
de suite ou époque à convenir:

Rue du Commerce 139
1 logement de 3 chambres , cuisine, '

vestibule fermé et éclairé directe-
ment , chambre de bains, dépendan-
ces. Fr. 48.— par mois.

Pour le 31 octobre 1915
Rue du Commerce 133, 135,

137, 143
et Rue Ph.-H. Mathey 33

12 logements, même distribution que
ci-dessus. Fr. 45.—, 47.—, 48.—.
49.— , 52.— et 53.— par mois (éclai-
rage des paliers compris) .

Ges logements sont pourvus de
tout le confort moderne ; gaz à la cui-
sine , électricité dans les chambres,
buanderie , cour et jardin.

S'adresser au Bureau , rue du Mar-
ché 18, tous les matins, de 8 heures
â midi. 8147

A vendre un beau domaine , bien ea-
tret enu , suffisant pour la gard e de 8
vaches et 1 cheval , situé dans la cir-
conscription communale des Piau-
cliettes, à proximité de la route can-
tonale. — Prés , bois, pâturages. —
Maison de ferme eu bon 'état d'entre-
tien. Exploitation facile, rendement
assuré.

S'adresser pour tous renseignements
à M. Ch.-E. Gallandre, notaire ,
rue du Parc 13, à La Ghaux-de-I ouds.

Chraterie
avec appartement très bien située, sui
passage très fré quenté , sont à remettra
de suite ou pour époque à convenir. —
S'adresser Passage du Centre 5,au Cale.

5954

Impressions couleurs. [|ffî£



Parc da Bois au Petit-CMteau
 ̂

JEUDI 24 Juin et DIMANCHE 27 Juin
- i dès 8 '/a heures du soir '

organisées avec le bienveillant concours de la . ¦ ¦

basique „^eS(Armes~^êmies"
et les -, ~:'

kiilis île îmniw L'ABEILLE «t L'UKIEHE
an profit de la Caisse générale de Secours (

¦
^

Entrées : SO ct. pour les grandes personnes et 20 ct. pour
les enfan ls. H-2I643-C 8793

Jlillets en vente , à l'entrée du Parc , les soirs de représentation

!
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ïiiriBS flsace. Hrtlcles- d'usage à liquider, j
Toiles écrues et blanches pour Draps , Chemises et Caleçons. — Essuie-mains,
— Essuie-services. — Indiennes pour Enfourrages. — Sarcenet et M
Coutils pour Duvets . — Limoges. — Coutils pour Stores. — Piqué et m
Croisé molletonné. — Tissus pour Tabliers de cuisine. — Guipures blanche
et cerne pour Rideaux. — Molleton et Caoutchouc pour lits. — Plumes
et Duvets. — Toiles cirées. — Coutils pour Matelas. — Nappages.
— Bazins. — Couvre-lits blancs uni et reps. — Couvertures uni et fi

¦ Jacquard ;- — Tous ces articles liquidés avec KO °/0 de Rabais. — Flanelle K
coton clair et foncé . M

ilil Sî OCR énorme de Lingerie Z2ZFJ. I
gués pièces légèrement défraîchies. Chemises, Caleçons, Jupons blancs, m
Camisoles, Chemises de nuit, Sous-Tailles, mouchoirs, m

Broderie, Taies d'oreillers li quidés à moitié prix.

Encore un petit stock de Paletots noir et couleur , nouveautés. — Costumes
7?-- . pour Dames. — Jupes liquidées à moitié prix. m

i| 
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*¦ & ¦r? â+*t>t£aTSmn*m*&rm&*grmWE~m^^^̂ Ŝ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^fi ŜÇ Î̂^^^^_̂V _̂_____ _̂_ \ '• »l^fffFffî  ̂ • -r  ̂ 'r̂ t̂mS^̂ i4r̂ lWiSBPwMB

6rande Salie ie la Croix-Jlcoe
Les Meroredi et Jeudi , 23 et 24 Juin 1915

Grande Vente avec
Buffet et Fleurs

organisée par le Groupe de la

Commission du Travail des Travaux Féminins
VENTE le meroredi 23 courant, dès 1 heure après-midi jusqu 'à 9 h. du soir,

et le Jeudi 24, dès 10 h. du matin à 4 heures après-midi.

Lingerie — Tabliers en tous genres — ¦ Tricotages divers — Crochetages
Broderies — Abats-jour — Corbeilles à ouvrages et tous genres de Travaux

qui peuvent être exécutés par des dames.
ezeacca PRIX DE VENTE MODèRES gacanast

Pommes de terre
, ,, , à bon marché i

Le soussi gné vendra deux wagons
de belles et bonnes pommes de terre
hollandaises, au prix de Fr. 14.—
les 100 kilos , car 1000 kilos environ,
Fr. 13 les 100 kilos ; Fr. 3.20 la me-
sure et 60 ct, les 5 litrss. 8770

ROSENG Père
S, Rue du Premiers-Mars, 8

Il sera vendu demain Mercredi ,
sur la Place du Marché :

Colins à 90 et. ££"*-
BondeSIes- ÎA**E

POULETS — POULES
Se recommande chaleureusement,

8808 Mme A. DANIEL
Téléphone 14.54, - Rue du Collège 52

Coffres -forts
Plusieurs coffre-forts, des ar-
moires à stores, des pupitres
genre américain , presses à co-
pier, classeurs, sont à vendre.
Prix de Guerre

. . Rabais au comptant.
S'adresser le matin chez MM.
Péea iit frères, rue iVuuia
Oroz 135. (arrêt du Tram-

-_ . way). 8518

w—awmimBwnnii—ui"" m I I U M I I  ' _t_m

t f A P t f  fVFHfi? F LIBRAIRIE
__a__èv aUJUi. COURVO ISIER

Bon D. 15413 L. 8783

Horloger-
ïfcliai>illeiir

demandé. — DUBOIS , 37 Rue Pavillon,
MARSEILLE (France).,
Tiomnicoll û sachant parfaitement la
UClilUlDCllC couture , cherche place
comme femme de chambre ou auprès
d'un enfant. 8775

S'adresser au burean de I'IMPABTIAL.
Qopfîcçonça à *a machine , diplômée
OGlUuuGUùG et habile , cherche place
de suite. 8767

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

^ftïïlïïip lippp Jeune demoiselle cher-
UUlllillt/IlCl t/. che place comme som-
melière clans bon restaurant. 8774

S'adresser an bureau de I'IMPA RTIAL.

P a f l p a n o  Un bon emailleur peut se
VJ&Ul cUIO. placer de suite à l'atelier
Léon Cosaiudier à Madretsçh. 8782

fin fîamanrl o '"8 suite une boime
UU UClliailUC femme de ménage. —
S'adresser rue Léopold-Robert 19. au
ler étage. 8766

Commissionnaire. gfïïKS
les heures d'école. — S'adresser chez
M. J. V. Taillar d. rue du Parc 64. 8760

Pûtit» ma ienn indé pendante , loge-
1 CUIC UiCUoUll ment et locaux pour
industri e mécani que ou polissages de
boîtes, grande cave, situation avanta-
geuse , à remettre de suite , rue Numa-
Droz 84-A. — S'adresser à M. Eug.
Buffat , même maison. . 8761
1 fldPinPTlt À louer, pour fin octobre ,
LU5GIIICIH. dans maison d'ordre ,
quartier de l'Ouest , beau logement de
2 piéces, grand corridor, cuisine et dé-
pendances , balcon, etc., à personnes
tranquilles. 8771

S'aiir. au. bureau de I'IMPARTIAL .

fVi n rnhnp .  A louer chambre nieublée
ullulilyi C. à Monsieur de moralité. —
S'adresser rue du Parc 22, au ler éta-
ge, à gauche. 8779
flj inmhnp A louer une jolie chambra
UllttlllUl C. meublée, au soleil , à un
Monsieur honnête, travaillant dehors.
Electricité. — S'adresser rue du Parc
20. au rez-de-chaussée. 8776

rtnj TiA Jnn ]|û sérieuse cherche a louer
1/GlllUlOCIlC j 0iie chambre meublée ,
au soleil , située à proximité de la rue
Léopold-Robert. —¦ Offres écrites, avec
indication du prix , sous chiffres 8. T.
877S au bureau rie I'IMPARTIAL. 8778

On demande à louer d,DS™ '
homme de toute moralité , petite cham-
bre meublée, si possible aux iGrétèts.
I Ecrire , sous chiffres lt, C. §745.
au bureau de I'IMP àRTIAI,. : 8745

On demande à louer pocuhradm bre
te-

meublée, si possible indépendante. —
Adresser offres; sous chiffres H-15332-
G, â Haasenstein & Vogler , en ville. 8747
PhfllTlhPP Jeune homme cherche a
uilttlilui C. louer une chambre , de
préférence avec piano à disposition. —
Offres f-criles, *ous chiffres P. K.
SË46| au imïfcwi CA rivWAl-.ïiAt. 8â4ë

On demande à acheter Z ^bâl
conservé. — S'aaresser rue de l'Est , 20,
au Sme étage, à droite. •'" S702
Mg ĝMMlBMMM

ro ¦¦¦¦ M̂MO
.

Â nnn/jn n faute u 'emploi ,' 1 beau lit
ÏCllUtC j noyer , petit lavabo et ta-

ble de nuit; le tout à l'état de neuf.
S'adr. au bureau "ie I'IMPARTIAL . 8772

@ Derniers âglgg
Commune de La Ghaux-de-Fonds

Ghevaox militaires
Lea propriétaires qui désirent que

leurs chevaux restent au snrvice mili-
taire lors de la démobilisation des
chevaux de la 2me Division , doiven t
s'annoncer de suite à l'Officier de four-
niture des chevaux à Colombier, en
indiquant le numéro sur le sabot du
cheval et l'incorporation.

La Chaux-de-Fonds, le 31 Juin 1915.
8798 Conseil Oommunal.

Mouvemente
A vendre lots de mouvements ancres

et cylindres de 11 à 18 lignes, ainsi
que 150 kilos de fournitures'de diffé-
rents genres d'ébauches. - S'adresser
de 9 heures à midi et de 3 h. à 6 h.
du soir, chez M. Ed. Schneider, rue
Daniel JeanRiehard 43. 8809

S£ Vieux Métaux H
J'achète au plus haut prix toute

quantité de

laiton enivre, cadrans,
sine, plomb, caontalâona

Os
Chiffons, à 10 et. le kilo

M. MEYER-FU.VXCK 8794
Téléphone 345 — Rue de la Ronde 23
Sur demande, on se rend à domicile

^
IçjCTJnraoïiaitcaca»

g Jeune Zurichois
Q 

sortant d'apprentissage de com-
merce, demande p lace pour se

P perfectionner dans la langue
jl française. Connaissances de la
Q correspondanceallemanrie, fran-
l"t çaise, anglaise , italienne et es-
jj pagnole. Sténo- dactylographe.
fj  Préférence serait donnée à Jïai-
M son d'Exportation. — Adresser
* offres à Carte de poste restante

N" 98, Exuérii t ion Lettres, La
Chaux-de-Fonds. 8506

'fffenmf'fare hors d'usage , sont
Wtmilma payés les p lus chers,
par M Dubois, nie Nnma-Dmz 1*0.

RflmnnrPl lP Jeune nomme ay ;int  hni
fAClUUlUCUl . Sou anpientissage d«
remonteur , cherche place. 8805

S'adresser au bureau ÔR I'IMPABTUL .

ÏÔn n 0 fl î ï 0 " * u' " °̂  «~Jënn~îiTe
UcUllu llllo. nour aider au ménage et
garder un enfaut. 8814

i S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

I 

Monsieur Constant Jeanneret et sa famille remer- k§?
cient bien vivement tontes les personnes qui les ont entourés d'une KÏ|
si affectueuse sympathie dans ces jours de nouvelle grands ^ra
sépara tion. 8784 MS;

llll Madame Sim on Lévy née Lippmann et ses enfants Germaine , j ' ;
§11 Henri, Alice, Madeleine et André. f ;
MM Madame veuve Jacques Cerf, à Paris, l,j
SAM Monsieur et Madame Bloch-Lévy et leurs enfants, M

I 

Monsieur Emile Lévy et ses enfants , à Paris , VË
Monsieur et Madame Maurice Bloch , à Lausanne, M
Monsieur et Madame Léopold Netter et leur en fant, à Paris, M
Monsieur et Madame Sylvain Meyer et leurs enfants, à Montevideo, 6|
Monsieur et Madame Lucien Wolf et leurrs enfants , à Paris , fe
Monsieur et Madame Robert Lippmann et leurs enfants, à Colmar, ;<
Monsieur et Madame Léon Lippmann , à Colmar, _
Madame veuve l'aul Lippmann , à Nancy, a
Monsieur et Madame Raymond Milhaud et leurs enfants , à Nice, 3
Monsieur Jacques Lippmann . à Colmar, h
Monsieur Emmanuel Lippmann et ses enfants , à Colmar , î

ainsi que les familles alliées , ont la douleur de faire part â I
leurs amis et connaissances du décès de leur bien-aimé époux, !
père, frère, beau-frère , oncle et neveu, |

Monsieur Simon LÉWY i
p^' enlevé subitement à leur affection Lundi , à l'âge de 62 ans. t .
Hl La Chaux-de-Fonds, le 22 Juin 1915. je
P§ L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister, aura lieu Mer- M
fo| creiii "3 courant , à 1 heure de l'après-midi . [g
^| Domicile mortuai

re
: Rue du 

Grenier 14. 8791 g
Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. ||
t,e préseut avis tieut lien de lettre de faire part.

[ont] » f lj j n  de foute moralité, libérai
UCudC ilUC , Q 8S ecolts. auuuut ,a
couture , est demandée dans un maga-
sin de la localité. — Ecrire sous chif-
fres C. M, 8807 au bureau de I'I M -
PARTIAL . 8807
Â n n i > o n .fi serrurier. — Jeunehomme
fl [/UICll l l  j j u ellment. fort et robust- ,
est demandé a l'Attuier Edouard Bach-
mann. rue D;t niel JeanRiehard 5, 8810

Pp i n i n n  p ouvant  faire des lettres poui"
I CHILI C étiquettes de portes, est prié
de passer à l'Atelier , rue des Tuileries
m. 8803
C p n y n n fn  On demande pour mens-
uel I aille. ge de IVeuchâtel, ac-
tuellement à la campagne, servante
sachant cuire et faire un ménage soi-
gné. — S'adresser Maison May. à
Chambrelien. 8804

Piiicinio p o 0n demande , pour unUUldllIlCI 0. ménage soigné , de 3
personnes , une personne sachant cuire.
— S'adresser chez Mme LEUZIN8ER
rue Neuve 1. 8882
fnnn iûPda de. toute moralité , deman-
UUllLlClgD dé pour le. 31 octobre pro-
chain. — Offres case postale 1730?.

8797

1 flD'PïïlPTlt A louer de suite ou a
UUgClllblll ,  convenir , un logement d,e
à piéces , au soleil , gaz, lessiverie. dé-
pendants. — S'adresser rue du Pro-
grés 8, au ler étage. 8799

( 'ha i I lhPP *̂  'uub1 ' a personne de
vlltllHUl C, toute moralité , une belle
chambre meublée. — S'adresser rue
Numa'-DrozK). au rez-de-chaugsée. 8812
Ph ar nh pu  A louer à monsieur hon-
UUttlUUI C. nète , travaillani dehors,
jolie chambre meublée , au soleil , lu-
mière électri que. — S'adresser rue Nu-
nia -Droz !___ au 3me étant. , à droite .
I îî IT11 n A ï P "'*¦ "s'a «re macîiine a Eât^UaUllUUU. tre le cuir , en bon état
(40 fr ). — Cordonnerie E. Sauser, rue
du Puits 5. 8796

Â VPnrîl 'û fn "te ae P'ace 1 grand
ÏCU U I G co»1 re-forià 2 portes , 1 pe-

tit coffre -fort à 1 porte, 1 bureau mi-
nistre avec fauteuil , 1 bureau améri-
cain avec fauteuil , en bon état. — E-
crire à 191S Grande Poste restante..
A ïïori fjnp uue jolie poussette trèsfl.i lul lulC , bien conservée ; bas pris.
S'adr. an bureau de I'IMPABTIAL. "878S

5a demande à louer , ^C~Z
petit appartement meublé de 2 ou S
chambres, si possible avec jar dîn. r—
Adresser offres écrites, sous chiffres
B. A. 8787 au bureau de I'IMPAHTI AL .

Ou demande à acheter Siàë«t
balancier en très bon état nour oè-
couper des aiguillés.— Adresser offre s
écrites , sou^ chiffres E. Z. SlSii . au
bureau île i'lMf.,p.THL. S7>5
Ppii fj ii lundi , liuns la matinée, ruI C l U U  porte-monnaie cuir  brun , rie
la rue Daniel JeanRiehard ou tirés du
Cercle Montagnard . — Le rapporter ,
contre récompense , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 8811

PPPflll de P u*s Ia rue ae Bel-Air, a iaL C l UU rue i}.mj el JeanRicmirti, en
passant par le Stanri , un cnrriet d' où-
vrier .  — La rapporter , contre récom-
pense. D. JeanRiehard 14, 2me étage.

Ppî'fill ^eux certiticats et daus bons
I C l U U  de prime pour bétail. — La.
personne qui les aurait trouvés esc
priée de les rapporte r , moyennant ré-
compense , à M. Henri Rueff , rue Léo-
pold-Robert 74. Wi-S

Pprflll ^a personne qui a tro u vé ues
Ic i  Ull. cleFs. mardi lo juin au bois
du Petit Château esi oriée de les ran-
porter au bureau de I'I MPA H TIAL . S758
PûPfill une montre-bracelet , ta pas-
tel UU sant par le Bois du Petit-Cnà-
teau jusqu 'à la rue uu Donbs. — La
rapporter rue du Nord 171 , au 3m«
élage. à gauche. R35S

PpPfil I "olu'se brune , fermuir  cassé.
1 CI UU contenant de la monnaie et 8
billets de 5 frs .— La raiu»ortt»r contre
bonne récompense, rue du Soleil V .
an 2 II I H étage . 8BS6

TPflllVP un c,lien wx-terrier. — Lel l l f U Ï C  réclamer , rue du Collèiie
27-A . 866a

fei

I S-Fil Fsunillo Les Destructeiirs de Ms
1 **" Ma S°T FIFI TAMBOUR ! (
& Galerie 0.75 Parterre 0.50 Troisièmes 0.25 SSSIl — ^ ^ " I
||| EN SUPPLÉMENT : 8

p|̂  
en action. — Actualité sensationnelle ^Z_\

ï I iasIlîlIIlBllll gsil S^^asll 1̂ ^^^^^"™™^  ̂1™^̂  ts^ŝ rM^S^^^l lia

. A louer ù Montreux , un joli maga-
sin bien situé. 8781

O ffres écrites, sous chiffres T. B.,
Poste restante Montreux. 

îta wdomaiers 1 izil
machine; bas prix. Pressant. 8780

^
'S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

liÉliil©!
A vendre un bon mulet , très docile,

haut 1 m. 50, bon pour le trait et pour
trotter , ou à échanger contre un petit'
cheval. — S'adr. à M. Albert Scheffel ,
Boudevilliers (Val-de-Ruz). 8594

Cûfi!&S§lir6S. chaussures sont
achetées à la Cordonneri e, rue de l'Hô-
tel-de-Ville 19. 8765

Deux demoiselle», 35 et 36 ans,
sérieuses, disposant de guelque avoir,
désireraient épouser messieurs honnê-
tes et ayant situation assurée. Il ne
sera répondu qu'aux lettres signées,
avec adresses exactes. — Adresser of-
fres écrites, en tout honneur , sons ini-
tiales V. II. 8750, au bureau de I'IM-
PARTIAL

 ̂
8760

Mariage;
Dame, présentant bien , ayant quel

que fortune, à qui la solitude pèse, dé-
sirerait faire la connaissance, en vue
de mariage, d'un monsieur de 45 à 55
ans, ae toute moralité, ayant position
assurée. Fortune pas exigée. Il ne se-
ra pas ré pondu aux lettres non si-
gnées. Discrétion d'honneur. — Adres.
offres écrites, sous initiales A.C. 875 1
au bureau de I'IMPARTIAL. 8751

MAGASIN
à louer

Les locaux , occupés actuelle-
ment par les magasins « L'Al-
sacienne», rue Léopold-Ro-
bert 48, d'une superficie de 71
m2, avec 4 grandes vitrines,
sont à louer pour le 30 avril
1916. — S'adresser à la Ban-
que Fédérale S. A. 8773

Talflnp caoutchoucs, forme du talon,
I CUVllo sont élégants et suppriment
la fatigue, 1 fr. la paire, posée à la
machine spéciale. — Cordonnerie rue
du Puits 5. 8795

Madame Emma Kouler-Stahly
et ses enfants , ainsi que les familles
Kohler et alliéss. adressent leurs
sincères remerciements à toutes les
personnes et particuli èrement aux
Fonctionnaires et Employés îles Ser-
vices Industriels , qui leur ont témoi-
gné leur sympathie durant la cruelle
épreuve qu 'ils viennent de traverser.


